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LE*WALDECK-RQUSSEAU»
Nice. — Hier soir, vers 6 henres, trois re-
morquenrs ont essayé do (irer Ie Waldeck-
Rousseaude Ia vase dans laquelle il se tronve
enlisé, mais cette tentative de renflouenuent
a éclioué.
Le croiseur a dix mille tonnes de charbon
4 bord qu'il va falloir décharger afin de dé-
lestcr le Mtiment.

NEW-YORK, 24 FÉVRIER
Colons s mars, hausse 2 points ; mai,
baisse 1 point ; juillet, baisse 2 points ; octo--
ore, hausse 1 point. — A peine soutenu.
Cafés i baisse44 6 points.

NEW-YORK, 24 FÉVRIER

«. K 1011 c. ntcttii?
Cnivra Standard disp. 14 06 14 06
— mar3 14 06 14 06
Anudgamat, Cop, . . 75 i/8 75 3/8
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EXPERIENCEDEPARACHUTE
Ju visv.— Hier après-midi a été renouvelée
l'expêrience da parachute Bonnet.
Aprés qnelqnes tours de piste par l'avia-
tcur Valtier, sur biplan, Ie pilote Lemoine
prit son vol avec Bourhis et a 330 mètres fit
fonctïonner le parachute.
Après avoir eté enleré do l'appareil, Bou¬
rhis vint se poser sur le sol & ia vitesse de
1 m. 50 4 Ia seconde et sans aucune secons-
se. ^

LEfóAÜVAISTEiPS
Marseille. — Une violente bourrasque de
i vent et de plaïe s'est abattue hier après-midi
sur la .yille et la région.
Le ir&faii 2. dü être interrompa sur les
qnais.
Plusieurs propriét&s 6Bt été enlièrsment
inondées.

UNBALCONS'ÉCROULE
Tunis. — Hier après-midi, le balcon d'uno
maison située avenu8 Jnies-Ferry s'est
écroulé sous le poids de nombreux curieux
qui regardaient une cavalcade qui passait
dans l'avenue.

CHICAGO, 24 FÉVRIER

Blê sur.
Mais sur
Saindonxsar.

O. DC JOCH C. VRECED

Mai 04 5/8 94 1/2
Juillet .... 89 3/8 89 1/4
Mai 66 1/2 66 1/8
Juillet .... 66 »/» 65 5/8
Mai ... 10 72 10 77
Juillet.... 10 92 10 95

L'ESCADREANGLAISEABREST
Brest. — L'amiral anglais Madden a offert
hier soir un diner 4 bord da Shannon en
l'honneur da préfet maritime et des com¬
mandants des navires sar rade.
De3 toasts cordiaax ont été échangés,-

LAGRÈVEDESMINEURS
A la suite da mouvement grêviste décidé
par le secrétaire fédéral des travaillenrs da
sous-sol, samedi dernier, et en application
des décisions prises aa Congres de Lens, les
délégués des Federations des ports et docks,
des moyens de transport, des syndicats ma-
ritimes, dn Syudicat national des chemins
de fer et de la Fédération des travaillenrs da
sous-sol se sont réunis hier après-midi et
Lier soir, au siège de Ia G.G.T. pour exami¬
ner les moyens de sontenir moralement et
•xnatériellement Ia grève des mineurs.
A l'issue de cette rénnion, qui a été se¬
crete, on a communiqué la note suivante :
« Les délégués des organisations ci-dessus
ënumérées formant le cartel, le 24 tévrier,
au siège de la Confédération Générale du
Travail, après avoir entendu Bartuel, secré¬
taire de Ia Fédération nationale des travail¬
lenrs dn sous-sol et parties simUaires, dans
l'exposé du mouvement grêviste des mineurs»
déterminé par le rejet au Sénat de lenrs re¬
vindications relatives a la question des re¬
traites et a l'assimilation des oavriers ardoi-
siers aux mineurs, décident de saisir immé-
diatement leur Fédération respective afin de
prendre toutes les mesures utiles pour faire
triompher la cause des travaillenrs du soas-
sol en grève. »
Les délégués da carlel assisteront diman-
che a la réanion da Gonseil national de la
Fédération des travaillenrs du sous-sol.
Grenoble. — Dans le bassin de la Mure qui
comprend 1,100 oavriers du fond, 600 oa¬
vriers ont cessó le travail liier après-midi.
Le calme est complet,
Ciiarleville. — La grève des onvriers ar-
doisiers de Fumav a été décidéa 4 partir da
24; cette grève döit durer jusqu'4 l'assimila¬
tion des ardoisiers aux mineurs.
Marseille.— Le cliömage est complet dans
tous les putts du bassin houiller des Bou-
ches-dn-Rhöne.
Les grévistescbser ven tune attitude calme.
Saint Etienne. — Le Comité fédéral des
mineurs de la Loire s'est réani hier 4 la
Bourse dn Travail.
Après avoir pris des dispositions pour son¬
tenir la mouvement grêviste, il a protesté
contre les arrêtés prélectoraux et la présen-
ce des troupes. II a décidé de laisser a partir
de ce soir un Comité de grève 4 la disposi¬
tion des Syndicats. II a ensuite refusé en
bloc les demandes de certaines Compagnies
secondaire» réclamant l'autorisalion a'entre-
tcnir les mines et Se les exploiter dans une
gertaiae mesure.

TENTATIVEDEDÉRAILLEMENT
bouARNENEZ.— Une tentative de déraille¬
ment a èté commise sur la ligne d'Audierne
4 Doaarnenez.
Plusieurs pierres de grande taille ont été1
placées sur la voie. Le mécaniciea d'cm train
s'étant aperfu du fait, a pu arrêter a temps,
sa machine, ce qui a évitó nn trés grave ac¬
cident, le train qu'il conduisait étant bondó
de voyageurs.

i— —O——

LESDRAMESDELAFOLIE
Bordeaux. — Hier, 4 Guilres, prés da Li-
bourne, un fou a tné 4 coups de fusil une de
Besvoisines, Mme Beylot, agés de 36 ans.
Le docteur Beylot, époux de la viclime, et
nn autre habitant étant accourus, ent vcula
désarmer Ie meurtrier, mais ont été grave-
ment biessés par lui.
La gendarmerie et nn certain nombre
ö'habitants ont ccrnê la maison dans la¬
quelle le meurtrier s'était enfermé. Celui-ci
(tirant des coups de feu d'nne fenêtre sur la
toule, on dut enlumer la maison pour pou-
voirs'emoarardn forceaó.

HORRIBLESUICIDE
Amiens.—Hier après-midi, Mme Desseanx,
39 aas, femme da directear d'ane maison de
banqne d'Amiens, profitant de l'absence de
son mari, s'est doanée la mort en se brülant
dans le hall de eet établissement.
S'étant dévêtne, elle s'enronla dans une
couverture qu'elle avait préalablement imbi-
bée de plasieurs litres de pétrole et d'essence
et y mit le feu,
Auparavant, elle avait en soïn de se baii-
lonner afin que ses cris de douleur ne fas-
sent pas entendus.
M. Desseanx, rentrant 4 sept lieures avec
son lils, a trouvé le cadavre de sa femme
horriblement carbonisé.
Ce suicide est attribué 4 des chagrins et 4
Ia neurasthênie.

ARRESTATIOND'UNSABOTEUR""*
Pontoise. — Le Parquet de Pontoise vient
de faire arrêter Ie brigadier poseur Février
qui, Inndi soir, 4 trois cents mètres de la
gare d'Us, avait décroclié les signanx d'arrêt
jpour provoquer un accident.
En opérant, Février s'était blessê 4 Ia tête,
ce qui a permis au magistrat de le découvrir.
Février a refusé d'indiqner le mobile de
son acte.

LÉGERSINCIDENTSDECARNAVAL
APARIS

Au cours de l'après-midi et de Ia soïrée,
plas de cent trente individns qui s'étaient
mêlés 4 Ia foale des promeneurs du Mardi-
Gras sur les grand9 boulevards parisiens et
pi'ovoquaient du scandale ont été conduits
dans divers commissariats de police.
Une dizaine d'arrestations seulement ont
été maintenues pour port d'arraes prohibées
et violences.

LBSAFFAIRESFOMENT
L'Agitationen Epiro

Vienne .—On mande d'Athènes 4 la Wiener
Algmeme Zeitung que la population de i'Epire
du Nord aurait établi un gouvernement pro¬
visoire sons la présidence de M. Zograios.
On n'a, jusqu'a présent, repu 4 Vienue au¬
cune confirmation de cette nouvelle.

CHEZLESCHEMIN0TSP0RTÜGAIS
Lisbonne. — Ou ne croit pas que la grève
des cheminots, votée par le Syndicat, de-
vienne effective.

LAREVOLUTIONMEXICAINE
La mort de M. Benton

a la Cliambre des Communes
Londres. — A Ia Chambre des Communes,
rópondant 4 une demande de renseigne-
ments au sujet de la mort de M. Benton, exé-
cuté au Mexique par l'ordre du genéral Villa,
sir Edward Grey a fait savoir que des ins¬
tructions ont été télégraphiées 4 l'ambassa-
deur d'Angleterre 4 Washington poor quele
consnl britannique se rende sur les lisux et
foarnisse sur les circonstances de la mort
de Benton et !e sort des Anglais manquant3
Ie rapport le plus complet et le plus dé-
taillé.

lupin Piiipii
Conscil des Miiiistrcs
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se
sont réunis hier matin, 4 l'Elysée, sous la
présidence de M. Poincaré.
MM.Malvy et Jacquier n'assistaient pas 4
Ia délibëration.

La Grève des Mineurs
Le ministro de l'intérieur a donné des
renseignements sur la grève rainière.
Aucun incident ne s'est produit. Le nom¬
bre des grévistes est de 40,006 sur 223,000
mineurs.
L'Affichage électoral et la Sincérité du Vote
M. Renouit a exposé au Conseil l'état des
divers projets concernant I'affichage électo¬
ral, la sincérité da vote et la corruption
électorale, sur lesqucis il demandera 4 la
Chambre et au Sénat de se prononcer, 4 rai-
son de leur urgence, le plus rapidement pos¬
sible.
Le Projet des Retraites

des Ouvriers mineurs
Le ministre du travail a annoncé que la
Commission des mines de la Chambre avait
adopté le projet de3 retraites des ouvriers
mineurs et qn'il ctait mis a l'ordre du jour
,ds la Chambre pour ce.matin mercredi.

LATANGENTE
Le ministère Donmergne-Caillanx est
passé maitre dans Part des « dérobabes».
II continuede s'affirmer—négativement.
Oüen est-il de l'applïcationde son pro-
gramme,lequel n'est autre que celui du
Congresradical-soeialisteunifié?
Quandil s'est agi, tout réeemment, des
lois scolaires de délenselaïque, lois néoes-
saires, lois indispensableset dès longtemps
préparées, lo ministère Doumergue-Caii-
Iaux a-t-il osé présenter une motion en
faveur du monopolede l'cnseïgnement?
A-t-il oséseulementse déclareren faveur
de la propositionBrard, combattuqdureste
parM.Buissonlui-même?
Non.Et leministèreDoumergue:Cailiaux
méconnaissaitainsi son programme,celui
du parti radical-socialisteunifió.
Quandil s'est agi, au Sénat, dans les
derniersjours de la semaine dernière, de
l'impötsur le revenu, M. Caillaux a-t-il
poséla question nettement? A-t-il eu le
couragede se decider: soit pour le système
dc Ia Commissionsénatoriale, prévoyant
une réformefiscale par étapes,soit pour le
systèmede Ia Chambre,établissant l'impöt
géncral sur lo revenu, soit pour l'amende-
mentPerchot, refusantla declaration con-
tröiée?
Non.II a lergiversé, il a biaisé, il a pris
la tangente.
Et il l'a prise encorelundi, au sujet de
Ia loimilitaire.
Dèslc débutdc lïnterpellation sur l'élat
sanitaire de I'armée,il était bien évident
que les socialistesrévolulionnaireset que
les radicaux-socialistcs unifies n'avaient
d'autre visé-2que de combattri, que de sup-
primer la loi de trois ans.
Maisaprès les déclarationsde M. Magi-
not, sous-secrétaired'Etat4 ia guerre, ven-
dredi dernier, après la manifestationspon-
tanée deM.Doumerguc,présidentdu Con¬
seil,— et qui conflrmaitlc récentet reten-
tissant discoursdeM.Noulens,ministrede
la guerre, en faveurde I'applicalion loyale
de la loi nécessaire,— soudain, il ne fut
plus question,dans la séancedc lundi, de
« Ia loi néfastc».
C'estque les argumentationssuperflciel-
les de poliliciensd'oppositionne compter,!
plus, dès l'instant surtout que ces mêmes
poliliciens, arrivés au pouvoir, sentent
toute Ia responsabiiitédc leur situation
nouvelle.
Maisil failaitsauver les apparences. On
ne pouvaitpas, décemment,s'insurger con¬
tre une loimilitaire qu'on avait combattue
quandon était dansPopposition,maisdont
l'absoluenécessitéactuelleéclateaux yeux
de tous.D'autre part, il failait bien donner
une apparencede satisfactiona la clientèle
de surencbère. Et c'est pöurquoi, assez
maladroitementdu reste, M. Doumergue
s'était empressé d'accepter la proposition
deM.Augagneurtendant 4 la nomination
d'unc Commissiond'enquêteparlementaire.
MaisIa nominationde cette Commission
d'enquête n'aurait-elle pas été un blame
trés expliciteau ministère?
Aprèsune intervention subtile et mali-
cieusedeM.Millerand,M. Augagneurlui-
mêmes'en est aperem.II a retiré samotion.
Et M.AbelFerry est arrivé juste 4 point,
avecun ordre du jour que tout Ie monde
pouvait voter, car il ouvre une enquête
sans l'ouvrir, attendu qu'il en charge Ia
Commissiond'hygiènede la Chambre,déj4
saisie par sa fonctionmême.
Et c'est ainsi qu'après s'ètre, en plus
d'une circonstance,déckré en faveurdes
trois ans, leministèreDoumergue-Caillaux
a pu réussira ne se pointprononcer,devant
Ia Chambre,sur une loimilitairequ'il juge
cependantindispensable.Car il ne veut pas
mécontenterune certaine clientèle.
II se défilé, paree qu'il vcut durer. II
veut durer, pareequ'il entend « faire » les
élections. Et pour durer, les abdications
suceessivessur tous les articles essentiels
du programmeradical socialisteunifié ne
lui coütentpoint.
N'est-il pas vrai que s'il dure, « c'est en
s'interdisantde penseret d'agir ; c'est en se
dérobant4 toute explicationclaire sur les
problèmes les plus vitaux d'organisation
francaiseet de défensenationale» ?
L'expressionest de M. Jaurès. Elle est
cruelle, maiselle est parfaitementjuste.

Th. Vallée.

'louvellesdela Chambre
Modifications de Circonscriptions

Le ministre de l'intérieur va déposer 4
brei' délai sur le bureau de la Chambre un
projet de loi modifiautua certain «ornbre de
circonscriptions électorales, daös lesqueile3
le dernier recensement quinqnennal a fait
constate? des modifications da population.
On saiè qa'aux lermes de Ia loi dn 13 fé¬
vrier 1889 tes arroudissements dont la popu¬
lation dépasse 100,000habitantsnommant un
député par 100,000habitants ou fraction de
100.000habitants.
Les Ciiarnbres n'ayant pas pu jusqu'4 ce
joar se mettre d'accora pour modifier le ré¬
gime électoral, et les délais qui nous sépa-
rentdesprochaines élections legislatives deve-
nantchaque jour plas brefs, le gouvernement
est oblige d'appliquer la loi existante, pour
le cas ou le désaccord des Chaipbres subsis-
terait.
II y a dixarroudissementsqui gagnentun

dépaté par suite d'élévation de leur popula¬
tion et cinq qui en perdent un par suite de
diminution.
Voici la liste des arrondissements qui ga¬
gnent un député :

lrmilssü'ili Rnln d<tfpalh

Indre et-Loire....
Pssde-Galais.,...
Rhöne—
Seine

Seine-et-Oise..
Var....'.

Tours 3 au lieu do 3
Béthuno s—4
Lyon 11 — )f>
Paris (4') 2 — i
Paris (6e) -2 —» 1
Saint-Danis 8, — 7
Seeaux 6 — G
Pontoise 3—2
Versailles 4—3
Toulon 3—2

La Revision des
Procés Criminels

UnsPropositiondeLoideM.JulesSIEGFRIED

Nous avons dit que M.Jutes Siegfried avait dó-
posé sur ie bureau do la Cbambreune proposition
de loi tendant 4 compléier I'articic 445 du Code
destruction criminelle, en ce qui concerno Ia re¬
vision des procés criminels ou correctionnels,
dans l'intèrêt des condamnés atteints d'aliönation
mentale.
Voici l'exposé des motifs par lesqueis il juslifie
sa proposition ;
Messieurs,

Un récent arrêt de la Cour de cassation, 4
propos de l'allaire Duraud, da Havre, attire
{'attention sur l'impossibiiitó qu'il y a, en
l'état actuel de Ia legislation, de faire abontir
nne procédure en revision en cas d'aliénation
da condamné.
Jules Dnrand a été condamné 4 Ia peine
do mort le 23 novembte 1910 par la Cour
d'assises de la Seine-Iuférieure, ponr com-
pficité d'assassinat sur la personne de l'oa-
vrier Dongé,
La Cour de cassation, saisie d'une deman¬
de en revision, a annulé cette condemnation
par arrêt du 9 aoüt 1912, a ordonnó qu'il se-
rait procédé 4 de nouveaux debats, mais elle
a sursis en même temps 4 désigner la jnri-
dictioa de renvoi paree que Faction publi-
que ne pouvait, pour le moment, être suivie
contre Darand, qui avait été depuis sa con-
damnation internê dans un établissement
public d'alinés.
Depuis, l'état mental de Darand a été re-
connu incurable. En conséquence, sar l'ini-
tiative de M. le Gtrda des Sctaux, Ministre
do ia Justice, le Procureur général prés la
Conr de cassation a saisi ia Chambre crimi¬
nelle de la Cour d'nne demande tendant a co
qu'elle juge qa'i! n'y a pas lieu 4 renyoi da
Durandi davant one autre cour d'assises et 4
C9qu'elle statue elle-même sar Ie fond de
l'allaire, conformément 4 Partiele 445, para¬
graphs 4 du Code d'instruction criminelle.
La Cour de cassation a declaré non receva-
b'es le3 réquisittons de M. ie Procureur gé-
néral par son arrêt da 5 février 1914, dont
voici le texte :
« La Conr,

» Ooï M. le conseiller Ilerbanx, en son rap¬
port, et M. i'avocat général Furby, en se3
conclusions ;
« Après avoir délibéré en ia Cbambre dn
conseil ;
« Vu la lettre de M. le Garde dos Sceaux
en date du 30 octobre 1913 ;
» Vu le requisitoire de M. le procureur gé¬
néral prés la Cour de cassation conclnant 4
ce que la Cour statue au fond, sans renvoi,
sur ia demande en revision concernant Ju¬
les Durand ;
» Vu les articles 443 4 445 du Code d'ins¬
truction criminelle ;
» Attenda qu'une demande en revision
ayant été formée dans l'intèrêt de Jnles Da¬
rand, condamné a la peine de mort le 25 x»o-
vembre 1910 par la Cour d'assises de la Sei-
ne-Inférienre, pour complicité d'assassinat,
la Chambre criminelle de la Cour de cassa¬
tion, faisant droit 4 cette demande, a, par ar-
rêté du 9 aoüt 1912, cassé et annulé la con-
damnation, ensemble les débats qui l'ont
précêdée et la declaration du jury, mais a dit
qu'il serait procédé 4 do nouveaux débats
oraux sur les tails ratenus par cette declara¬
tion 4 la charge de Durand ; qu'elle a seule¬
ment sursis 4 désigner la jundietion de ren¬
voi, paree quo Faction publique ne pouvait,
pour le moment, être suivie contra Durand,
qui avait été, depuis sa condamnation, in¬
ternê dans un établissement pubiic d'a-
liériés.
» Attendu que M. Ie procureur général se
fonde sur cette unique circoastaoce que
l'aliénation mentale de Daraud a pris un ca-
racière chronique et incurable, il ne peut
être procédé 4 des débats oraux ; qu'il con-
clut, en conséquence, è ce que la Cour de
cassation dise n'y avoir lien de renvoyer Du¬
rand devant une autre Cour d'assises et statue
elle-même, au fond, sur la demande eu revi¬
sions, conformément 4 l'article 445, § 4, dn
Code d'instruction criminelle ;
» Mais attendu que la Cour se tronve lé-
galement dans l'impossibilite d'admettre ces
conclusions ;
» Qu'en eiïet, elle est présentement appe-
Iée 4 prononcer une seconde décision sur la
setile demande en revision qui ast été for¬
mée et 4 laquelle l'arrët précité du 9 aoüt
1912a donnó Ia solution qn'elle comportait ;
que ia Cour ne pourrait rendre cette nou¬
velle décision sans meconnaitre Ie principe
d'aprè3 lequel les tribnuanx épuisent leurs
poLivoirs en prononpant leur sentence et ne
penvent revenir sur celle-ci, même du con-
sentement des parties ;
.» Attenda, d'autre part, qu'il est vrai que
le pavagraphe 4 de l'article 445duCode d'ins¬
truction criminelle invoque par le requisi¬
toire, vise ie cas oü il ne peut être procédé
de nouveau 4 des débats oraux, notamment
4 raison de Firresponsabilité pénale d'nn
condamné et dispose qu'alors ia Cour de
cassation statuera au fond, sans cassation
préalable ni renvoi et apnuiera la condam¬
nation qui aurait été injustement pronon-
céö *
» Maisattenda. aue l'-innnuiion orévue

L'OUTILLAGE DU PORT

Par contre, les cinq arrondissements sui
vants perdent un député et ne seront plns
représentés 4 la Chambre que par un députe
an lieu de deux :
Auile, Carcassonne ; Cótc-d'Or, Beaune ; ,
Dordogne, Bergerac ; Ome, Domfront ; Yonne,
Auxerre.
De sorte que Ie nombre des députés de¬
vant augmenter de dix d'un coté, et di-
minuer do cinq de l'autre, le nornbro des j
membres de Ia fatara Cliambre, si le régime j
électoral n'est pas roodifié, sera finalemeni
accru de cinq et s'élèvera a 602.

V C

Riltto et ClichéPettlIT&vrt

Lta Transisorneurs éleelrbitiëS

na grande prêoccnpalion de tous ceux qui
s'intéressent 4 la prospérité de notre pays et
au développement do notre grand port de
la (Manchea' toujours été do s'efforcer d'y
attirer un nombre toujours plus grand da
navires et d'éviter quo le trafic international
dont il bénéficie se trouvat détourné au pro-
fit des nombreux ports concurrents de l'é-
tranger.
Pour cela, il importait, il était non seule¬
ment nécessaire mgis indispensable, qae le
port du Havre fut apte 4 recevoir ies bati-
ments de tous tonnages dans des conditions
qui puissent être mises avantageusemeut en
comparaison avec celles imposées aux navi¬
res dans les ports anglais, et plus partica-
lièrement dans les grands ports de transit
qui se sont si rapidement dêveloppés, grace
4 un outillage merveilieux, tant en Beigiquo
qn' en Ilollande et en AHémagne.
Bien lacheusement, les armatenrs ont sou¬
vent eu 4 regretter que les places 4 quai dont
nous pouvions disposer ponr les grands na¬
vires de charge, tussent insuffisantes.
La créaiionües nouveaux quais du canal
do T.mcarvil ie, la transformation dü bassin
deck ont évidemment ponr objet d'obvierk
une situation extrêmsment faehense ; mais
il n'en reste pas moins certain qu'actaelle-
ment les places 4 quai doat uous disposons
an Havre ne répondent pas aux besoins da
trafic.
Et nsturellement non seulement bou
nombre de navires se trouvent dans l'obli-
gation d'attendre leur tour do mise 4 quai,
mais aussi ii faut prévoir qu'avec le déve¬
loppement des échanges internationaux, les
ouvrages mariürnes en cours d'exêcuiion ou
de transformation sent menacës d'ètre en¬
core insuffisants dans l'avenir ponr répondre
aux exigences du trafic maiiiime.
Or it est 4 constate? qu'en raison da retard
apporté bien souvent dans ie déchafgemont
des navires, et aussi parfois de la lenteur de
certaines opérations de mise 4 terre des car-
gaisons, les armateurs ont exigé dans ces
dernières années nn relèvement des taux de
frets lorsqn'il s'est agi de diriger leurs navi¬
res vers Le Havre.
Une telle exigence, joints 4 d'autres consi¬
derations dans lesquelles il ne nous appar-
tient d'entrer anjourd'hui, aurait naturelle-
ment pour consequence de détourner de no¬
tre port an certain nombre de merchandises
qui trouveraient par !e^ ports étrangers un
écoulement plus écouomiqae.
Or il est de l'intèrêt de toute noire popula¬
tion, 4 quelque degré da Féchelle sociale 4
laquelle ses membres appartiennent, que
notre mouvement maritime soit actif et ré-
gu ier.
C'est en attirant chez nous des marehandi-
ses en grand nombre que nos ouvriers
manutentionnaires trouveront a s'occuper
d'une fapon trés suivie, que nos journaliers
comme nos camionneurs, nos échantiüon-
neurs, nos magasiniers auront i'emploi de
leurs capacités ; que nos employés de com¬
merce pourront être ocoupés, ct que, par
surcroit, tons nos petits commercials lociax
béuéficieroat d'une activité nécessaire, in-
dispeosabie au développement de noire
grande ei é.
Pour réagir contre les exigences des arma-

par cette disposition implique, comme celle
prévue psr lê paragrapho 5 du même article,
la condition que la Cour da cassation aura
acquis la certitude de l'innocence du con¬
damné ;
» Que la Chambre criminelle a ordonné
qn'ii serait procédé 4 de nouveaux débats
oraux paree que les fails servant de base a la
demande en revision lui ont fait apparaitre
l'innocence fie Durand comme probable,
mais non comme certaine ; que s'il en eüt
été autrement, olie eüt annulé sans renvoi ia
condamnaüon, en vertu du paragraphs 5 de
l'article 445 ;
» Q ie l'iiggravation qni a pu se produire
dans l'état mental de Dnrand ne saurait
exercer aucune influence sur la solution
ainsi adoptée par la Cour de cassation ;
Par ces motii,?,
» Déclare non recovables les requisitions
de M. ie procureur général. »
Par eet arrêt, la Cour a invoqué la chose
jugée, et, tout en admettaut que le cas d'ir-
responsabilité penale est un de ceux oü,
dans Fimpossibilité de procéder a de nou¬
veaux débats oraux, elle est appeléea statuer
au fond sans renvoi, elle a oéclaré qu'elle
ne pouvait prononcer Fannulation de Ia
condamnation qu'en cas ue certitude de l'in¬
nocence et non pas seulement en cas de pro-
babilitó.
Ou sait en cffet que devant Ia juridiction
suprème la chargedela preuveest renversée:
ce n'est plus la culpabiiité qu'il faut prouver
m.iis l'innocence, ce qui est bsaucoup plus
dillicileet cartoisimpossible.La boane.ad-

feurs, la plupart étrangers } poor êviter co
relèvement des Irets, il est done de toute
nécessité que, 4 défant des places 4 quai
Su'on ne saurait improviser, on assurat par
es installations appropriées, Ie décbarge-
roent rapide et régulier des navires fréquea-
lant notre port.
C'est dans cette pensêe que la Compagnie
des Docks-Entrepóts qui, on Ie sait, vient
d'établir de grands magasins en borduro du
quai de la Giroudo, a mis 4 Fessai ces jonrs-
ci de nouveaux appareils destinés a faciüter
Fentrée en magasia des sacs de café qu'eüa
est chargée d'entreposer.
Ces appareils qui ont une réelle analogie
avec le tapis roulant que la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique a mis en application
pour le débarquement dss courriers postaux
4 la tentqde New-York, sont de deux types,
lis ne différent cependant que par des dé¬
tails dans leur construction.
Chacun d'eux se compose essenfiellemeat
de denx grandes poutres métalliques placées
parallèlement, sur lesquelles roulent des
successions de tiges métalliques terminées a
leurs exirémités par de peliis galets.
Ces tiges sont maintenues régulièrement
espacées par une double chaine métalliqae,
formant cable sans fin, et leur translation es l
assnrco par de petit3 moteurs électriques.
Montés sur le pont da navire ies* sac3 de
café sont déposés sur les tiges de fer par les
ouvriers et entrainês mécaniquement vers le
hangar ou d'autres oavriers les prennent el
procèdent 4 leur classement.
Ce système da transport mècanlqne a non
seulement l'avantage de soustraire les ou¬
vriers aux intempéries ; mais il a aussi ls
mérite d'accélérer le travail de mise 4 terre.
II est en effet certain quo Ie déchargement,
tel qu'on l'effectue au moyen de louves, est
ralativemcnt lent. Au fur et 4 ms3ure que
les sacs arriveat sur le quai, iis sont repris,
un a un, par les équipes d'ouvriers chargés
de les porter dans les magasins pour les
classer.
Or, ponr cette prise des sacs, les ouvriers
ne peuvent venir que les unsaprès les autres
4 l'extréinité de la louve et il en résulte un
certain ralentissement dans l'enlèvement.
II en va autrement avec les transbordeurs.
Dès que les sacs arrivent 4 i'extrémité placée
dans le magasin. ils sont tirés alterngtive-
ment, 4 droite et 4 gauche, pir les receveurs,
de sorte que deux équipes, an lien d'une,
procèdent simultanérnent au classement.
Les nouveaux engins ont généraiement
bien fonclionué. On reproche cependant 4
certains d'être lonrds et difficiles 4 déptacer.
Peut-être pourra-t-on leur faire subir 4 ce
propos qnelqnes heureuses modifications.
^installation do l'ouiillage des Docks-En¬
trepóts est d'aiüeurs dans une période d'es¬
sai, de tatonnement. Nous croyons même
savoir que Fon prépare l'installation d'éléva-
teurs qui conduiraient les marchandises du
navire dans une galerie placée 4 l'intérieur
du magasin. Les transbordeurs électriques
seraient alors utilisés pour conduire ies sacs
vers l'intérieur et dégagor rapidement l'etn-
placement bordant le quai.
Nous aurons ultéi'ieureraent 4apprécier la
valeur de ces installations.

A. Petit.

ministration do la justice exige done que
Durand, comme tous ceux qni seraient dans
son cas, puisse être jugé sans remise inüéfi-
nie, par les juges du fond devant lesqnels.la
Cour de cassation a décidé Ue le renvoyer, et
qui devront acquitter si ia preuvo de Ia cul¬
pabiiité n'est pas faite.
L'objet de la présente proposition de loi
est precisément d'introduire 4 l'article 445
d11Code d'instruction criminelle una addi¬
tion qui permottra dans la cas présent et
dans l'avenir cette solution si éqrutable.
Toutefois, s'il y a nrgence qu'un condam¬
né, tombé en état d'aliénation mentale, soit
décharge de la condamnation injustement
prononcée contre lui, par contre, il serait in-
juste et cruel d9 prononcer une nouvelle
condamnation contra un aliéné incapable
de se défendre ; il faudra done prévoir que,
dans l'éventaalité d'une nouvelle condam¬
nation, après renvoi, Ia juridiction saisie
devra surseoir 4 statuer.
Enfin, au moment d'introdaire une nou¬
velle disposilion dans la loi, il sera prudent
d'adopter un texte assez général pour pré¬
voir toute impossibilité physique, intellec-
tuelle, morale pour Ie condamné da compa-
raitre devant ses nouveanx juges. Tel serait
par exemple non seulement Ie cas de Dn¬
rand qni a perdu la raison, mais aussi le cas
d'un condamné qui, aprés cassation de l'ar¬
rët de condamnation sur sa demande de re¬
vision, serait mis par uue maladie mortelie
on incurable dans Fimpossibilité déünitiva
de comparaitre.
C'est daus ces conditions que nous avons
l'honneur de déposer la proposition de loi
suivante,le nouveautextedevant, bieai
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tendu, poisqu'il s'agitd'ane loi deprocedure,
êire applicable au cas de Dnrand :

PROPOSITIONDE LOI
Article unique

L'arlicle 445 du Code destruction crinai-
nelSo est complèté ainsi qu'il suit :
« Lorsqne Ia Cour de cassation, cassant,
sur rcquêle en revision, un arret do con¬
demnation, aura ordonné ie renvoi devant
les juges du fond, et lorsquo la personne
dont la coadamnaiion aura été ainsi cassée,
so frout era dsns l'impossibiiite physique,
inicJectuclie on morale do comparaitre dans
de nouveaux débats, la juridiction de renvoi
Bern riéanraoms saisie.
» Sur les explications du ministère public
et des représenta?U3 de 1'intéressé, ia juri-
riietion de renvoi devra, si Ia preuve de la cal-
pabilité ne lui est pas rappartée, prononcer
l'acquittement définitif, et statuer sur la de-
mande des dommages-iniérêts prévue par
l'articio 440 du Code d'instructioa crimi-
ncüc.
» Si la jnridiction de renvoi estime, au
contraire, 4 la suite de ces nouveaux débats,
q i'une nouvelle condamnation deyrait être
prononcée, elle s'absiiendra de statuer et
orononpera Ie renvoi de Taff'aire jusqu'au
jour oii i'intéressé pourra comparaitre per-
sonueliement devant eile,
» Si Ia jaridiction de renvoi est une Cour
d'assisjes, ia Cour, dans Ie cas préva par Ie
pffagraphe précédent, devra procéder com-
iiio ii est dit a Partiele 352 du Code d'inr trac¬
tion eriroineila et, après déciaration de eut-
pmbiiité ou jury, prononcer un renvoi de
l'afl' ire sine die. »

LUPARLEMENT
Impressions deSéance
Roesoma correspondaot pariicuuse)

Paris, 21 février.
Poia la première féis, ce matin, il a été
fait application, 4 la Cbambre, de l'article
du lèglement interdisant aux députés de
pirler pendant plus d'un quart d'iieure sur
les chapitres du budget.
Dopuis qu'il existe, eet article, bien des
e-ruteurs ont dópassé ce délai maximum de
15 minutes, mais, tonjours, le président
avait teint de ne pas s'eu apercevoir. Cette
année, en raison de l'epoqoe tardive a la-
qu De s'ouvrait le débat budgétaire, le bu¬
reau de la Chainbre résolut de se montrer
nlus sevère et, ie jour oü la discussion com-
rtienca, on remarqua que le secretaire géné-
rai de la présidenca, qui se tient, pendant
les séances, derrière le président, avait sur
sa table on petit sablier ressemblant fort 4
ceux dont on se sert pour cuire les oeufs A
la coque.
Ce p-tit appareil, dont nos honors Wes
s'ég yèrent quelque peu, devaitservir Ame-
surer leur temps de parole. Depuis, chaque
fo.'s qu'un oraienr ouvrait la bouclie, M.
Pierre retoumalt le sabüer, mais aucun
orateur ne s'était encore vu retirer la pa¬
role.
Le premier A qui cette mésaventure soit
arrivée esi 11. Modeste Leroy. Celui-ci par-
lait, assez louguement d'aitieurs, sur un des
ehapities dn budget du commerce, lorsque
M. Augigneur, qui présidait, se leva sots-
iïain et, d'un coup see de soa couteau A pa¬
pier, l'inierrompit au beau milieu d'une
phrase. Le quart d'heure était écoulé.
M-Modeste Leroy protesta, mais, ferme
comrne un roc, M. Augagneur ne voulut
rien entendre et le député d'Evreux fut
lorcé tio o'lKtltiivP. Pat öJfctnfrjHe, il a'étuit
pas conient !. ..
L'aprés-midi, Ia Cbambre interrompit Ie
budget pour s'occuper des douziemes provi¬
soire», ou plutöl aa doozième car, pour
l'instant, le gouvernement n'en demande
qu'un seul, applicable au mois de mars, sa-
chaut, d'ailleurs, qu'il lui faudra, par la
suite, en sollieiier piusieurs autres.
Iljbuuellement, te vote des douz!èmes
provisoires n'est guère qn'une simpte for¬
malii.e.Oa*soulève bien, parfois, un débat
sur tel ou tel point particulier, mais, en
somnie, 1'affaire est assez rapidement ré-
g!ee. II n'en a pas été ainsi cette fois, et, A
propos de ce troUióme douzième, c'est toute
la politique linancière du nouveau Cabinet
que l'on a di&cuté.
Tout d'abord, on entendit un substantie!
discours de M Jules llcclie qui proclamait
l'impérieuse nécessité de faire des econo¬
mies, Aquo! les sociaüstes répliquèrent, en
des interruptions bruyantes, quo ia première
économie A faire était d'abroger la loi de
trots ans.
Un incident assez vif se produisit ensuite
Apropos de l'émission par nne banque de
province des box-sdu Trósor ottoman. Cette
éoiissiou a-t-eïie éié autorisée, et par qui ?
M 11u thou et M. Caiilaux se .sont trouvés, A
eet egard, tn complet désaccord, le premier
affirmant que son Cabinet n'avait pas auto-
risé l'émission ; le second prétendant que,
lors de son retour au ministère des finances,
la question était régh'e.
Puis, M. Andt é Lefèvre vint faire avec sa
compólence et sa clarté habilueile une criti¬
que implacable des projets financiers, des
expedients, des procédés dilatoires de M.
Caiilaux, dont ('unique souci est d'ajourner
les d fiicrités, au risque de creuser dans les
bungeus suivanis un déficit de plus en plus
difli u e a combler.
Le discours trés écouté, trés apo'andi do
{'éloquent député des Bouches-du-Rhöno ne
poovsit manquer d'amener M. Caiilaux Ala
tribune. Voos pouvez même teuir pour cer¬
tain que, si l'o -casion ne lui en avait pas été
oft ' i par M. André Lefavre, il se serait in-
geuta par tous les moyens, a la faire naitre.

M. Caiilaux, en effet, était désireux d'obte-
nir aujourd'hui même de Ia Chambre un vote
favorable Ases conceptions financières dont
il pourrait demain se servir devant le Sénat
dans la discussion de l'impöt sur le revenu.
C'est pourquoi, dès ses premières paroles,
M. Caiilaux laissa entendre que Ie gouverne¬
ment considérait Ie vote du douzième com¬
rne un vote de cocliance. C'eüt été alors la
grande bataille politique et financière qui,
normalernent, ne devait s'engiger qn'A pro¬
pos des interpellations inscrites a l'ordre du
jour de vendredi.
Les amis da ministère ont-ils craint que
cette bataille ne tournat mal ? Peut-être. En
tous cas, on les vit, tout Acoup, changer de
tactiquect adjurer M. Caiilaux de ne' pas
persister dans cette voio. Les sociaüstes eux-
mêmes furent pris do' scrupules parïemeu-
taires dont its ne s'em barrassent guère d'ha-
bitude et M. Jaurès, qui est décidément Ic
plus fidéle des terre-neuves, fit observer
qu'il était impossible, sans bouleverser tou-
tes 'cs traditions, de transformer en vote de
confiance un vote en quelque sorte obliga¬
toire.
N'est-ce pas admirable de la part de gens
qui, après avoir réclamé d'innombrabies
augmentations de dépenses, refusent cyni-
quement de voicr le budget 1
Finakment, la bataille que 1'on croyait
imminente ne s'est pas engages, et, de part
et d'autre, on s'est donaé rendez-vous pour
vendredi. Ce jour-IA, par exemple, cela pour-
rait biea cbauller.

T.II.
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CHAMBREDESDEPUTES
Seances du 24 fécrier
(Séancedu matia)

Budget du Commerce
et de ('industrie

I,a séance a été coasacréo a la discussion du
budget du commerce et (le l'iadustrio.
m. geo géralo a insisté sur la nécessité d'as-
surer a notre commerce et A notre industrie une
part des commandes faites par les Etats étrangers
sur les fonds qu'ils nous empruntent.
Sur une question de m. uobi i-Vau chapitre ii,
ai. siALVï a déciaré qu'il allait étudier, avec le
Comitéconsultatif crêé per M. Massé, un projet
de création d'un organe central officie!des expo¬
sitions.
Après intervention de ml.auguste rogge en
faveur des contremaltres des écoles pratiques de
commerce et d'iiidtistrie, les divers chapitres du
budget oat été adoplés.

(Séance do l'après-midi)
La séance est ouverte A2 b. 20, sous Ia pré-
sidence de m. paul descuaxel, président.
Le troisièm© douzième provisoire
L'ordre du jour appelle ia discussion du projet
portant ouverture des crédiis provisoires appfica-
bles au mois de mars I8ii et aulorisation de per-
cevoir pendant le même mois les impöts et reva-
nus publics.
bi. si'les rocue parle dans Ia discussion gé¬
nérale.
Le budget annuel, dil-il, doit comp'rendrel'en-
sembie global des dépenses des recettes ordinai-
res et extraordinaires. II en est ainsi Al'ótranger :
en Angleierre, en Russie, dans l'empire altemand,
en Prusse, ete., parlout oü l'on a le souci de la
clarté des finances. Rien de semblable ciiez cous
oil abondent les comptes spéciaux.
L'extróiie-gaucheinterrompt.
le puÉsi»Eiv:r demande le silence.
—Cettediscussion ardue, dil-il,exige toute I'at-
tention do la Cbambre.
#i. RArFiA-Dueexs t Nos Interruptions prou-
venl que uous ceoutons.
le président : C'est de l'exatrératlon1
bi. alles rocue : En Angleterro, pendant Ia
guerre des Boers, le budgetn'a pas cessé de com-
prendre l'ensemble de toutes les dépenses de tont
ordre.
m. a. itotira : H farotbien savoir quel est le to¬
tal des depenses dont te gouvernement demande
un douzièmeaujourd'hui.
Le total du budget général alteint S milliards
791millions.
Celuides budge's annexes, 793millions, et les
dépenses hors budget et pour le Maroc se cbif-
frent par 229millions.
C'est un total de 6 milliards 819 miliions qui
conslilue la dépense compléte prevue pour i9li,
et si Tony ajoutait encore la participation des
communes et des départemenls dans des dépen¬
ses générales d'Etat, on constaterait que le total
dépasse 7 milliards.
A ces Gmilliards 819millions de dépenses écri-
tes —mais dispersées —dans les documents don¬
nés Ala Cbambrecorrespondent e milliards 100
millions de recettes normales,302millions de res¬
sources extraordinaire», 373millions de ressour¬
ces des budge s annexós. '
m s. rocue, continuant son exposé, rappello
les promesses qu'on lui avait failes Tan dérnier,
et demande au Couvernemmt et a la Commi-sion
d'apporter, avant la discussion de la loi de finan¬
ces, le tableau róeapitulalifgénéral des dépenses
reünies de tons les budgets et des recettes com-
pléies.
m. s. caillvlx, ministre des finances : Non ;
et je dirai pourquoi.
bi. 3. rocue : Le pays a pourtant to droit de sa-
voir ce qm-coüieut les lois qu'il paie.
Plushui $membresa Vexreme-guuche : Comme
ls loi de trois ans.
bi. .J. iioche rappelle queTassemblée nationale
en voUnt les charges necessities par la liquida¬
tion de Ia guerre do I8"ü,proclamait Ia nécessité
de r. duire la dépense dés qu'oa le pourrait. Plus
tard, a la Cbambreet au Sénat, c'était M. Boul-
lenirer, en 180i, puis fd Coiffiery,c-tM.Krantz, en
(895,ct M Morelen (893,tous rapporteurs génö-
raux qui affirmaientavec la mème force la néces¬
sité de s'arrSter.
Et le budget de 1833n'était pourtant que do 3
milliards503 millions, aprc3 une augmentation
moyenne de 26millions seulement paren pcndsnl
2i ans.
nujourd hui !e budget est deGmiiiiards 819mii-
lions el ainsi npparaiiune augmcnialion atinueUe
moyenne pendant les quinze derniéres années
prodigicu-itment supérieure a ceile de Ia période
précédecle.
On ne peut plus, on ne doit plus conlinuer la
discussion du budget, ou des douziemes, sans se
rendre compte du point oü Ton en est.
Un depute, qui n'a pas mes opinions po'iliques,
qui pense comuie la majorité do la Chambre,ecri-
vait it y a deux jours : « ccia no pout pas durer ».

m.s. rociie : On verra quels sont Ics respon-
sablcs do cette situation.
C'est pour avoir oublié leur role de défenseur
de l'ordre et de protecteur de la frontiére que les
gouvernemeats ont permis au budget d'arriver a
un point d'oü il faut qu'on le fasse rcculer, sf
Ton veut que la France roste une grande nation.
m. dutbeil pose une quesiion relative a un
emprunt ottoman confié a une Banque de pro¬
vince.
m. barthou : Le minislre des finances répon-
dra. It sait que l'emprunt de la maison Périer n'a
pas été autorisé par mon cabinet.
M. LE MlMSTRIi DES FINANCES t Qliand j'ai
pris possession le 11decembro des services des
finances, la question de Tempruat Péricr était rè-
giée.
m. barthou : Cela veut-it dire que M. Dumont
avait autorisé un emprunt ou cela signifie-t-il
que M. Dumont a fait tout ce qui dépeadait de lui
puur autoriser i'emtrunt 1
Je déclare quo l'emprunt connu du ministère
précédent n'avait pas été autorisé par lui.bs.leministredesfinances:Monprédé-
cesseur avait été saisi tin novembrc par le minis¬
tre des affaires étrangères de la question de l'em¬
prunt Périer. II a éent le 6 dóccmbre qu'il n'a¬
vait pas pu dóterminer Ia maison Périer a renon-
cer a eet emprunt et que ses pouvoirs de minisire
des finances étaient épuisés.
bi. barthou i Ja prends la responsabilité des
actes de tous mos collaborateurs.J'ajoute quo je
mo suis adressé A M. le ministre des finances
pour qu'il apporte unc répoase precise A l'allêga-
lioa de M.Franklin-Bouillon.
bi. le ministre des finances : J'entends
opérer le parlsge des responsabititès.
Je maintiens que. quand j'ai pris possession du
ministère des finances, le U décembre, la ques¬
tion était régtêe.
m. a dré le feure .'Je crois savoirqu'au mo¬
ment oü la msison Périer écrlvait que Tadmission
a la cole de Paris serait dematidée, lo ministère
des finances lui avait fait savolr qu'elle serait
refasée.
m. dutbeil : Lamaison Périer a assumé une
lourde responsabilité.
Pouvait-on l'empécber ou non ? Je ne me pro-
nonce pas,
Le prejudice qui nous a été porté est ie! que
['opinion ne comprendrait pas qu'une remise im¬
portante soit aecordée a cette maison.
m. andré lefèvre dit qu'une grosse inquié-
tude, duo a une certaine incertitude au sujet de ia
reforme fiscale, s'est manifestée dans le puys.
11est urgent ü'y metlro un terme.
L'oratcur reproehe a M.le ministre des finances
de n'avoir pas fait un effort pour conibter, ou par-
tieliement, ou tolalement, lo déficitdu budget de
1913.
Ce qu'on prépare en ce moment, ce sont les dé¬
ficits pour fes trois ou quatre budgets qui vont
suivre.
Si on émellait, même en una scute fois, l'em¬
prunt de 1,830millions, en écbelonnant les versc-
ments en trois ou quatre fois, les contribuables
n'auraient pas couiu un grand risque et l'on au-
rait pa gagner d'un coup toutes les dépenses mili-
taires et toutes les dépenses navales.
L'uno des raisons pour lesqueites M.Ie Ministre
des Finances ne se résoud pas a émettre ia lola-
lité de Temprunt, est qu'il ne serait pas possible A
ses amis de dire qu'on reviendra en arriére et de
dire en même temps qu'on gagera lout Telfort
militaire en une seule fois.
Onpropose de parer au déficit du budget de
191i, qui est de 733millions, a l'aide de 4i mil-
iioas d'impöts nouveaux.
L'optimismedont fait preuve M.Ie minislre des
finacces sera démenti par les fails.
éa séance, suspendue a 5 beures 40, pour per-
meltre Ai'orateur de se reposer, est reprise a
6 heures.
bi. andré lefèvre, continuant son discours,
dit qu'il importe de faire remarquer aux contri¬
buables la diminution de valour au signe mone¬
taire due a la quantiló croissante d'or eirculan
dans le monde.
Lts prix de gros onl augmeDléde 160/0 entre
19ül, 19.0el 1912: ce qui revienl A dire que la
vaieur de la piece d'or a diminué.
FataLement,cette vaieur est diminuée de Ia
mómequantiló quand ia pièce est portée chez le
percepteur au lieu d'etre pxésentée au boulan-
ger.
VoiUdone une proportion de 160/0 A déduira
d-qa de Taccrois«ement apparent de 1'impöt, si
Ton veut connaitre son accroissement réel.
bi. andré lefèvre conclut qu'il faut préeiser
la situation devant te pays et que la suprème ha-
biietén'esl pas d'ajourner Texpficalionjusqu'aprè^.
la bataille êiectorslo, mais d'expliquer au pays
qu'il a voulu des lois et des dépenses nouvelles,
et qu'il faut maictenant les payer.
Uneooixd Vextrêmegaucke • Lc pays n'a ja¬
mais demandé la loi de trois aas.
bi. andré lefèvre rópond en invltant les
membres de Textrêiaegauclie Adéposer ur.e pro¬
position d'sbrogation de cette loi (Yifsapplaudis-
sementi eu centre et a droite) et conclut que si
l'Eiat a depuis 20ans accompli l'couvre sociale,
écoiïomique et pairiolique que réclamait le pays,
il faut que le pays acquiite la dépense, mais a
une condition : c'est qu'oa ne teatera pas de la
lui cacher.
I.'oratcur demandeAla Cbambre de ne pas se
laisser islUiencer par ia propbsine consultation
electorate, de no pas regarder vers la circonscrip-
tion, mais de penser a ia France.

(VI.Caiüaux a la tribune
M. LE .MINISTRE DES FINANCES dit qu'üDe Vé-
riiable interpellation lui a eté adressée par M. Le¬
fèvre, qui s reprocbé au Gouvernement de n'avoir
rien fait, ni par Temprunt ni par l'impdt.
La róponse sera Texporóde la situation et i'ex-
posé de la politique financière que le ministre
des finances entend prstiquer.
On accuse le minislre sctuel de vouloir passer
a d'autres 'e fardcau singuiièrement lourd des fi¬
nances de li France. Qu'on regarde done quel-
ques mois en arriére.
Sans doute, on avait proposé des taxes insccep-
tables, et, de nouvesu, des iropOs indirects sur
les boissons hygióniqnes,
Cette poliiique-lA,le ministre actuel des finances
ne la pratiquera pas.
Maisil avait proposé des rcmèdes dès le S3jan¬
vier. Cette Ictire du 15janvier, peffoona n'en con¬
tests alors los dispositions essenlielics.
C'est aujourd'hui qu'cn Ia discule.
Ce qu'il faui, c'est un long effort de compression
et do c-onróle sur la dépense et la recetie.
L'effoit financier, pour les dépenses extraordi-
paiies de la guerre, doit ête couvert par ua em¬
prunt cmorlhsable.
il sera fait quand les Chambresauront voté les
programmes.
On emprunte quand la trésorerie commandode
recourir a Temprunt.
Si Tempruntavait été propose en covembre.il y
auiait 550miliions dans les caissesfdu'frésor pour
lesquels les contribuables paieraient inutilement
des in érêts
Laüette flottante accuse 72millions par rapport
a 1912,et il y a 45millions de moins a l'encaisse.

Au fur et a mesure des besoins, tes realisations
d' emprunt seroct proposées.
II ne faut pas laisser croire A ce pays que de
vastos emprunts résolvent les questions do fisca
lité.
Je ne ferai pas cette politique-la.
bi. le ministre des FINANCES: La richesse
acquise n'est pas taxée dans la même mesure en
France qu'en Angleterre et en Allemagne, et que
les classes ricbes ont Ie devoir de faire Teffort
mesuró qu'on est en droit do leur demander.
Je demande qu'on m'aide ou qu'on oppose un
programme au mien.
Il y a deux poliiiques : Tune qui se heurle A
tous le3 égoïsmes. .. mais qui nréparera des re-
modes effectifs a la siluation financière ; i'aulre
qui comporte dec centimes additionnels aux con¬
tributions aeluelles et qui est irréalisable.
L'orateur demande tux adversaires de sa poli¬
tique de manifester leur opinion jusqu'au bout en
votant eonlre le projet de douzième.
bi. charles BENoisT iD'autres questions ont
éié posées auxquelies M. le minislre des finances
n'a pas répondu.
bi. andré lefèvre rappelle qu'il a commencé
per déclarer qu'il voterait le douzieme provisoire.
m. jaurès : Ce n'est que sur le vole de l'ordre
du jour qui clöturera Tinterpellaiion de M.Du¬
bois, qu'on pourra se compter sur la politique fi¬
nancière.
La discussion est close.
Le projet do douzièmeprovisoire est adoptó par
440voix conire 91.
SéaEcece matin.
La séance est levée a 7 b. 20.

INFORMATIONS
Le Banquet de l'Alliance fran9aise
M. Lebrun, ministre des colonies, a prési-
dé mardi le banquet annuel de l'Athance
Iranqaise. En l'absence de M. Foncin, prési¬
dent, c'est M. Frank-Puaux, vice-président,
qui a souhaité la bienvenue au ministre en
rappelant que l'Ahiance franqaise a été pour
notre expansion colonials la col'aboratrice
la plus ardente "et la pius dévouée, et il a
rendu un hommage tont particulier aux
grands franqais qui ont créó notre empire
colonial, ouvrant des champs nouveaux oü
doit flenrir notre iangue.
M. Lebrun, dans sa réponse, a remercié
l'Alliance franqaise d'un concours dont tous
les mini stres des colonies qui se sont succê-
dé au pouvoir ont reconnu l'cfficacité. II a
montré que c'est par les ièvres que l'on ar¬
rive au cceur et au cerveau.
Les minislres des affaires étrangères et de
Ticstruclion pubiique s'étaicnt lait repre¬
sentor.
M. Lebrun a remis un certain nombre de
dislinctioas hoaeriliques.

ÉTBAiVe-EB
ANGLETERRE

Vu Espion livrail des documents
Daux individus, Ie mari et !a femme, nom-
mès Gouid, out comparu devant le tribuuai
de Bow street pour répondre a une inculpa¬
tion d'espiannage au proüt d'une nation
étrangère.
La femme a été arrêtée au moment oü elle
moniait dans le train ü destination de Dou-
vres. Eüe était porteuse de documents se¬
crets relatifs ü la marine angiaise. Une per¬
quisition opérée en même temps chez Ie
mari a amené ia découverte de documents
importants destinés sans doute ü Ia même
puissance.
A l'audience, Gouid s'est reconnu seul cou-
pabie. Sa femme n'a pas été remise en iiber-
té. L'affaire reviendra en audience mer¬
credi.

L'Achat des Tilres
A Ia Cbambre des lords, en attendant la
nomination de ia Commission d'enquète qui
doit examiner a nouveau l'affuro Marconi,
on a voté une resolution condamnant éner-
giquement la vente des honneurs. On sait
que certaiues nominations a la Chambre des
lords out donné lieu récemmentaux bruits
les plus divers. On a alfirmé que ces nomi¬
nations n'auraient été obtenues qu'ff la suite
de gros versements ff la caisse du parti libé-
ral et comme preuve de ce3 allegations on
faisait remarquer i'importance des sommes
dont ponvait Disposer au moment de ses
speculations sor ies actions de la Compagnie
Marconi, lord Murray, qui était chargé de la
geslion de la caisse du parti.
L9 débat cependant n'a pas été aussi sen-
sationnel que ies amateurs de scandaies i'au-
raient dési'ré. Même parmi ies adversaires
les plus acharnés do parti libéral, on sembie
avoir compris l'imjo.'tsnce d'un débat de ce
genre qui risque en eff'et d'ètre aussi dange-
reux pour la Cbambre Lame, prise dans son
ensemble, que pour le cabinet libéra!.
Lord Lansdovne a déclaré que la constitu¬
tion ri'une caisse de parti est indispensable
et qu'il est parfaiiement legitime de deman¬
der et de recevoir de Dargent pour cette
caisso Mais naturellement les doiis que peut
avoir fq.itihi MnjmpJi la caissede ce parti ne
sauraient être une raisoa sutlisanle pour
l'éiever a ia Chambre des pairs.
II a terminé en déciarantque tous Ies bmits
qui couraient ü ce sujet étaient singuiière¬
ment exagérës.

AUTRICHE-HONGRiE
L'altentat de Vehrcczin

Voici queiques précisions sur les causes dö
l'altentat qui a failli ccüter la vie a i'évêque
cathoaque grec du nouveau diocè3e de De-
breczin, attentat qui décèle la violence des
haines reiigieuses entre ortbodoxes rou-
mains et catholiques grecs dans cette région.
Cet évèché eatholique grec de rite hon-
grois, avait été institué il y a queiques mois
pour empêcher les Ronmams sujets magyara
appartenant ü la religion grecque unie de
fréquenter les églises roumaines. Et cette
création avait violemment ulceré ies IIou-
mains, dont certains districts avaieut été dis¬
joints de lears églises pour ètre rattachés au
nouveau diocèse.
L'enqtiêle ouverte immédiatement a établt
que l'explosioa a été causée par ua paquet
coatenant una machine infernale chargée
d'écrasite, et que ce paquet provenait de
Czernowitz en Bukovine.
Une lettro arrivée dans Ia journéa de mar¬
di, annonpait un envoi renfermaat des chan¬
deliers d'égüsö, un lapis en peau de ióopard
destiné au culte et une som me de 100 cou-
ronnes, envoi qui awiverait au norn do i'é¬
vêque. Cet e 'ottre était signée Anna Kovacs.
Lorsijue i'envoi arriva, ii fut ouvert par le
vicaire episcopal, que i'explcsion tua sur le
coup.
L'évêque a déclaré h un journaliste qu'il
s'agissait apparemrnent d'un attes-tat rou-
main contre sa personne. Le Pester L'o>jd,
dont on connsit ie caraclère officieox, dit
que I'expiosion de Debreczin est comme une
« réponse diabolique » aux récents pourpar¬
lers entre le comie Tisza et les nationalistes
rou mains de lloagrie et exprime i'opinion
(qu'elie aura de graves consequences politi-
ques.

Les Colonies Scolaires
Le sixième Congrès des co'onies scolaires
de vacances et des ceuvres du grand air s'est
ouvert a l'Hötel de Ville de Troyes.
Environ 150 délégués venus des villes dn
Nord et de l'Est étaient présents. MM.Edoriard
Petit, inspecteur général, déiégué du minis-
trade l'Instruction pubiique ; Louis Deshaies,
président de la Fédération ; R-agnel, inspec¬
teur primaire ; Fraigneau, secrétaire géné¬
ral de préfecture de l'Aube ; Philbois, pre¬
mier adjoint au maire de Troyes ; les doc-
teurs Broquin et Bartrand siégeaient au bu¬
reau.
M. Borin, de Creil, a Ia nn rapport sur Ia
question do la création d'une colonie de
montagne des enfants du Nord et de l'Est aa
coi de Ceyssat,
Le doctenr Bertrand, de Troyss, a présen¬
té un rapport sar le róte des médecins dans
les colonies de vacances.
MM.Gérard, inspecteur primaire è Lilie,
Lépine, de Reims, et Edouard Petit ont traité
la question des colonies scolaires de vacan¬
ces par la mutuaiité ; ces rapports ont été
longuement discutés.
Le Congrès continue ses travaux.
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Tonjours en qnête do l'Actnaiiié, Is £*els$
BSaK»-e publie cette semah.e
une abracadabrante aventure, l'Affamé du
Mardi Gras, du carieaturiste iluye, ie roi da
rire.
D'autres compositions non moins comi-
quss remplissent cette trés intéressante pu¬
blication. Citons : Un déguisement réussi, les
deux Chapeaux, II s'agit de s'entendre, Discre¬
tion exagérée, A la Garde, Le Dam d'Htclor,
Barnabé chien loufoque.
Le Petit lftivs-e Mfltestré publie en
même temps piusieurs romans plu3 poi-
gnants les uns que les autres : La Conspira¬
tion des Fakirs, Un Dmme au fond de la Mer,
Tom le Dompteur, LcDocker duMort.
Puis no3 lecteors y trouveront encore des
hisloires comiques comme Les Grandes Chao¬
ses de Lapipe et Monpolo, Le Seigneur de Castel-
mouyseet sa familie, Les héroiques exploits deSé-
raphin Lacouche, et ses contes, nouvelles,
jeux d'esprit, etc., etc.

öMpeLocals
par=cil_par=la
Les Libérés

II est eniendu que nous connaissons tous,
dans notre voisinage, le iyps da la vieille dame
aux sentiments zoophiles poussés jusqu'a la
manie.
Elle consacre au bonheur des chats des ar¬
gents et des soins rigou reusement exclusifs. II
n'est point éme plus sensible aux inquietudes
des i odeurs de goutlières.
Mais par un étrange illogisme, cette bonté
s'arrête aux bêtes. La protectrice des chats
abhorre généralement t'humanité. Elle a pour
elle des mots cruels, des appreciations dèpour-
vues d'indulgence, une indifference fêcheusa et
in juste.
Ces series de types sont Ies burlesques de
I'affeclion pour Ies animaux. lis ter.drahnt plu-
iot a rendre ridicule iin mouvement admirable
en soi si, par bonheur, its n'étaient I'exception
et si I'exclusisme de leur toquada ne coniri-
buait h les metlre k l'écart.
Le « Soyez bons pour Ies animaux » a fait
des apöwes plus avisas et plus sages. II a fait

naitre parfois et le plus souvent développé des
sentiments de compassion, d'assistanoe, do
pitié secourable et agissante, dès que ia sensi-
biliié li umains s'est tiouvée en presence d'un
être souffrant.
Cette zoophilie bien comprise ne fait qu'6-
iendre, somme toute, au bénéfiee des « frè-
res inférieurs », das idéés qui demeurent
k l'hohneur de l'homme. Elle trahit une sorte
de solidarité mysterieuse entre les éléments
divers du monde vivant et elle vient aussi rapoe-
ler qu'entre /'intelligence du maitre et l'instincl
raffiné de la béte, l'écart, au fond, n'est pas si
grand.
II m'a semblé que le cheval s'offrait, pour
l'instant, la joie intimo de rendre hommage k
cet esprit.
Ja: souligné k piusieurs reprises k cette
place la croisade entreprise par quelques amis
de la « plu s noble conquête » en vue de l/bérer
ce précieux servitcur du martyre immerné des
(sillères.
L'idée est en marche Que dis je I Elle court
les rues. Elle y deploie la plus heuretise, la plus
féconde des propagandes. Notre ville a'initi a-
tive et de progrès accentue un peu plus chaque
jour ce mouvement d'uffranchissement du pré-
jugè.
II y a aujourd'hui chez nous, circulant jour -
nellemer.t, de nombreux chevaux delivrès de In
demi-cécité qui leur était infhgée sans raison
valable. II y a des écuries entières qui ne con-
naissent plus foeilièro. II y a des cochers qui
vous üéclarant que les bètes affranchie s sont
aussi facile s a conduire, aussi doei/es que par
le passé, plus vigilantes qu'elles ne le furent.
La suppression de l'ceihère sembie avoir livré A
ces cervelles plus que la lumière du jour.
II me plait surtout de ratonir en passant les
avantages de l'esthétique.
Observez la cheval delivré de ses auvents de
cuir. Voyez la fiarté et l'élégance de son allure,
la crAnerie de son regard et de son attitude, la
noblesse avee laquelle il redresse la tête, aspire
h pleins naseaux l'air de la liberté nouvelle II
êvoque la ligne des coursiers antiques, tels que
leciseau de l'artiste les a immortalises.
Rapprochsz de cette silhouette le pauvre ea-
nasson mélancolique, encore aveuglé par la
routine, la béte condamnée a la demi-nuit et au
regard emmuré, la béte a qui l'homme continue
de marchander la clarté, comme si tous les
êtres qui réclament l'air du ciel n'avaient pas le
droit legitime a sa lumière.

Jleekt IlEÜKENSCHHIDT.

Pour Ie» Colonifd
Nous n'arons pas besoin de dire 4 nos
coccitoyens que l'un des moyens de trans¬
ports dont on puisse lo plus utilement tirer
profit dans nos coionies africaines est cer-
tainemeut la voie fluviale.
G-ace 4 eüe, et aux ehemins de fer de rac-
cordement il est possible d'imponer dans
les ports de la cöte, les marchandises les piu3
variéeï et les plus encombrantes.
Mais ponr assurer une grande pénétratioti
dans i'intérieur, il est nécessaire, en raison
snriout de ia variété dans ie régime des
eaux des rivieres d'utiiiser des cluiands Ja
types spéciaux et 4 faibie tirant d'eau.
La maison Claparède, d'Argenteuil, vient
précisément d'acheminer vers notre port,
par le canal de TancamHe, deux petites
flotlilles de légers bailments destines au ser¬
vice de nos coionies.
L'une d'elles comporte deux bateaux 4
moteurs, destinés a servir da remorqueurs,
et six chalands pontes, pourvus de deux ca-
ies, de cabestans et d'un mat central pou-
vant servir de mat de charge.
Les remorqueurs, démontables en trois
parties, doivent être em barqués 4 bord de
steamers des Chargeurs Réunis, 4 destina¬
tion de Kotonou.
Les chalands seront p'acés sur le pont on
pris en remorque. Le nombre des chalands
destinés 4 ce service est assez important,
car ils sont hnmatriculés et l'un d'eux porte
le numéro 22.
L'auire fiottille doit être dirigéo sur Ru-
fisque.
Élle comporte aussi deux hatiments remor-
aneurs portant les notns de Beledonio«et
Nacena.
A ces remorqueurs sont adjoints denx
grands chalands portant au centre une cloi-
son longitudinale régnant sur touii' ia lon¬
gueur du batiment et toute une série de
chaiands de moindres dimensions. Ii y en a
actuellement six au Havre et les numeros
d'ordre s'éièvent jusqu'au nombre 17.
Ges petits chalands sont démoniables cn
deux tronQons, ce qui permet de les placer
aiscment d;ns la cale du steamer allemand
Alara, du port de Biéme, qui doit assurer
leur transport.
Pour combler ies vides existant en!ra ces
chalands et notamment garnir ieurs cues, ia
steamer en portera ies chaudières et toute ia
machinerie des remorqueurs, ainsi qu'une
grande quaatité de briquettos qui approvi-
sionneront le dépot de charbon que ies
grands steamers ont besoin de trouver dans
les ports at'ricains.
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PREMIERE PARTI E

a peineliors de la Chambre, Aliceeut
au mouvementde révolte ; et arrivéea
I'escalierelle se retournait instinctivement
pour lancer !e poingverscelle qui la faisait
ainsivirevolter.
— Aii! murmurait-elle,sil'on savait!...
Maiselle avail Fesprittroppratiquepour
pcrdredu ternps en recriminationscontre
elle-mêmeet contre lamarquise; et elle se
dépêcliaitde regagner son magasin —ou
elle faisaitpassersonhumeur sur son per¬
sonnel,en criantque la marquisede Rys-
dale laissaittout pourcomptesi tout n'était
pas prêt dès demain 4 Ia premièreheure.
Aussi,en trés peu de temps, tout l'ate-
lier ótait-ila la besogne,car il y avait une
demi-douzaine de chapeaux a fabriquer
complement et trois a modiQer.Alicey
employamêrncsa vendeuse.
Elle se trouvait seule ainsi, dans le ma¬
gasin, guetlant la venue du petit télégra-
phiste.
Entre tempSjelle traversaitvivement sa

salle 4manger,entr'ouvrait la porte de sa
chambre et pouvait sourire 4 son mari,
étendu, encorebien faible, sur un fauteuil
et une chaise,maisqui lui disait :
— Cacommencea alicr mieux... vrai-
ment mieux... je le sens... la semaine
prochaine,je me remettrai sürament 4 la
besogne.. . je pourraienfinte soulager,ma
pauvrepetite femmequi fais tout !. . . C'est
ce qui m'encouruge,vois-lu!
Elle lui envoyuitunemoueet un sourire
avec cesmots:
— Veux-tu être sage, toi?... II ne te
fau*encoreaucuneagitation1
El elle revenait dans son magasin,oü
elle haussaitles épaules,encorepiusirrilée
peut-êtrecontreeebonhommeque contre
ia marquisede Rysdale:
Ah! toi. . . toiT. . . murmurait-elle, ce
queje commencea en avoirassezde toi !...
et de la holte !. . . et de tout !. . .
Commeelle cut tout laché,en effet, il y
a queiquessemaines,si ce motnc lui était
parvenus'uudain;
« Onpasseravousvoir finaoüt. »
Pas de signature.Mais l'écriture était
trop familière4 Alicepour qu'cilc doulat,
ct le timbredela postelui indiquait, en ou¬
tre, avecune certitude absolue,que c'était
un avis. . . un o*'dreplutót de ia marquise
de Rysdale.
Lamarquiseavait besoin qu'elle se tint
4 sa disposition...pourquelque intrigue...
quelquemachinationpeut-être ?. . . 11 fal-
lait donedemeurer 4 ce poste,si elle ne
voulait pas perdrel'oceasionde reconqué-
rir les lignes imbecilesqu'elle avait tracé
autrefois.
Pour pius de certitude, cependant, elle

avait osé répondre4 la marquise, en I'as-
surant dc ce dévouemeut,que la grande
dameraillait tout a 1'heure, ct en lui com-
muniqunnties petils ennuis d'affaires oü
elle se débatlait ; presqu'un petit chantage,
car n'était-ce pasdire 4 la.marquise : « Si
vousne me venezpasen aide, je ne pour¬
rai pasme trouver14 pour vous rendre le
service que vousaltendez certainement de
moi. »
Et la marquise avait parfaitcment com¬
pris.
Elle s'était bien gardée de répondreune
lignc ; mais,quatre jours plus tard, un pli
chargé, expédié de Londres, arrivait 4
Alice, ajoutant cinq mille francs a ceux
qu'eile avaitdéja obtenus d'elle a Boulo¬
gne. II y avait done partie liée entre les
deux femmes.
— Mais faut-il qu'elle ait besoin de
moi, se disaitAlice,pour marcher si aisé-
ment1
Et par cette puissante, cette généreuse
protection,elle eutrevoyait le plus char¬
mant aveair.
Encore un mois désagréable4 passer,
peut-êtredeux, pendantlesquelselie joue-
rait merveilleusemenisa petitecomédie de
travailleusedouce,dévouée, puisqu'il fal-
lait bien que rien ne fut ehangéa sa situa¬
tion, lant que lamarquisede Rysdalene lui
aurait pas rendu sa liberté... Mais en-
suite.. . oh I ensuite ! par quelque moyen
que ce fut, quelquevoiequ'il l'aiiütsuivre,
elle voulaitl'existence brillante, indépen-
dante, uniquemeutde luxeet de plaisir. . .
libre ! libre surtout.
Quellepart y oecuperait son caprice du
momenti. . . Et deviendrait-iidétinilif?.. .

Eile ne s'altardait pas a examiner cette
question.
C'étaitfortagréablepourle présent, voïla
tout, et non seulementagréable,maisutile,
puisqu'ellefaisaitservir « son caprice » 4
son ambition,en le B»ettant,sansbien sa-
voir pourquoi,au servicede la marquise
dc Rysdale.
N'est-ce pas presque toujours une loi,
que l'amourqui liedes êtresbaset pervers,
ne saurait les empêcber de se tromper, de
se jouer l'un l'autre ?. . . L'instinct du mal
est tel en eux, qu'ils s'attaquentmème4 ce
qui leur est le plus chcr.
Et un sourire ironique lui venait, paree
qu'elle revoynit la figure si désagréable
d'llippolyte öouchu, quand elle l'avait
chargé de cette mission,a laquelle il ne
comprenait rien, sinon qu'il était bien
payé; mais il trouvait toujours qu'il ne
1'élaitjamaisassez et avait dit : «demar¬
che... soit!... mais e'est surtout pour
savoir oü elle va nous mener, ta bonne
femme; car je . n'aime pas Iravailier4 i'a-
veuglctle. »
—T'as assezd'yenx,pourtant. lui avait-
elle répondu,pourvoircejoli billetde cinq
cents francs, avec lequeion t'envoie villé—
giaturer un ou deux jours 4 Rouen? Et
pource que tu auras de frais, il te restera
de quoi faire ie jeune homine,je pense?
— Est-ceque j'ai enviede quoi que ce
soit,Alice,quandje nesuis pasavectoi?...
avait-il répiiquéen lacaressantd'un de ces
regardsqui la faisaientfrissonnerjusqu'au
fondd'elle-même.
Mais elle avait trop vécu déjè, pour se
bercer de sicomplètesillusionset lui avait
répiiqué, eu haussaut les épaules:

— Canaille,va !. . . Si tu t'imaginesque
je ne sais pasce donttu es capable!. . . Est-
ce que tu asjamais pu résister, toi, a un
sourire de femme?. . .
— Je t'assurebien, pourtant, Alice, que
depuisque je te connais.. .
—Allonsdone!... je netedemandepasde
ces protestations, pas plus que je n'ai la
prélentiond'exigeruuc tidclité absolue.. .
Et, avecun éclat de rire :
— D'ailleurs, tu vas traverser la Seine
tant de foisque i;a ne compteraiiplus ! . .
— II n'y aurait pourtant bien que toi
seule qui compterais,je te le jure !... si on
se mettaitdéfinitivementensemble.. . puis-
que je n'ai plus ni femmeni gosseline,
dansiesjambes!Voyons,pourquoincveux-
tu pasètre tout 4moi, commeje serais tout
pour toi ?
— T'embarrasse done pas, mon petit,,
d'une femme,puisqu'elle ne veut pas t'em-
barrasser ! Tu m'aimes, je le sais, et tu
sais que je t'aimc, et tant que eela durera,
on ne s'ennuiera pas tous les deux, tu le
sais aussi !. . . Laissedoneles closes coin-
me cilcs sont : qs vaut sansnul doutebeau-
coupmieux pour toi comnv pourmoi !
Quandelle disait ces cboses,Aliceétait
toute gontléede vanilé : eile se comparait
presqae4 cette marquise de Rysdale,qui
n'avait jamais permisa un hommedes'em-
parer d'elle. Ne lui avait-elle pas entendu
dire que le mondeest divisé en deux uni¬
ques categories: ceux qui commandent,
ceux qui obéissent; et c'est peut-être en
amour que i'obéissanceest le plus terrible.
En cemoment,elle était bien certaineque
des deux,ce n'est pas elle qui obéissait.
Mais entre la marquise et eile, c'était

bien elle l'êlre inférieur,presque1'esclave,
puisqu'elle s'impatientait de ne pas avoir
encorela dépêche qu'elle devait lui rap-
porter.
— C'estqu'elle ne serait pas contente,
si cettedépêchen'arrivait pas...
Qu'ellen'allut pas s'imaginer au moins,
qu'il y avait eu en quoi que ce soit de sa
laute. . . ou de ceilede soncomplice!
Et elle respira, comme s'il s'agissait
d'elle-même,quandle papier bleu lui par-
vint enfinaveccesseuls mots:

« Cidre expédié.»
Aussitótelle se précipitait dans l'atelicr,
bousculaitl'ouvrièrequi n'avaitpus tout a
fait achevél'immensegainsboroughqu'elle
avait promisde iivrer aujourd'huia la mar¬
quisedc Rysdale,qui devaitle mettrepour
aller diner au Bois.
On le lermina fiévreusement; et elle
partit, afin d'ailer le Jivrer elle-même,
« (>ourle cas oü il y aurait queiquesretou¬
ches4 y faire ».
C'estdoneencorede la fae-onla plusnor¬
malequ'elle se présentaitchozla marquise
de Rysdale,qui la re§ut par ua reproche
assezsec :
— J'ai bien cru, ma ehèreMademoiselle
Alice,que vousalliezmemanquer de pa¬
role !
— Madamela marquisedoit se figurer
pourtantque je n'ai pas perdu une minu¬
te?. .. SiMadamelamarquiseveutmeper-
mettrede la coilfermoi-même?
Lamarquiseéloignasa femme de cbam¬
bre, en la priant d'allcr s'assurer qu^ sa
voiture était prète devant la portedeThó-
tel- <A suivre
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SayonsSeOHAPELLEHIE

Jean-Bart Drappk'ué'°8kn
inscription. ó OU

Phftnanuv Drap piqué fantaisie pouri,napeau;{ n on
Nouveauté. JL ZU

Phnnonny t!,'aP piqué tussor an-*usiufj\siiUA giaiS) pour mes- q nn
Nouveauté O <«£Usieurs.

Phtrm&nssx fentre anglais, pour mes-isiiutjGu.tiA SjeurSj teinto mode, beau
galon ncif. /, / r\

Exceptionnel *t £fU

hi-

•DE-CHAUSSÉÈ

Rayonsda CHAUSSÜRE3
Riphpliaii derby, pour dames, che-se si*. 1^,1tisU vrettö noife, bout vemi, ta¬
lon botiier. Du 38 au 41 r> qa
Exceptionne!, la paire O DJ

GomptoirsdoBLANC
Pnm/ro-! it ci.d d'abeille blane,
uuus/io b.u ciel, rose, grenat ou or,
bonne qualiiê, garanti graad teint.
Taille 180X230 160X210

-ao

EayonsSeOHEMISES-OEAVATES
Ph amioa cellular blanc, (levant uni,^i'smtae saascol f 0_

La chemise JL OU
Rpais ■3//01 caoutchouc pour borames,
«/ cie/reo fond noir, poiniillé fantaisie,
haute nouveauté. r\

La paire *£. ""

LESFETESOUMARDI-GRAS

Bansla Eu9
Au cid isieertain de la matinee, on vif, snc-
cédcr a parti? de deux heures lés sourires
de l'aslre du jour.
Nos concitoyens se sentirent aussitot favo-
risés et, désireux do se livrer aux tradition-
nelies promenades da Mardi Gras, iis eurent
vile fait do remplir nos rues de bandes
joyeuses qui so dirigeaient vers ie centre de
la ville.
Dans la rue de Paris, ce lieu officieilement
coüsacré A la bataiite des confetti, la louie
tot dense ft les marchands ne firent pas de
niauvaise3 affaires.
Les jetmes gens, toutes affaires cessantcs,
vin rent se joindre en grand nombre anx fa¬
milies et renioreèrent les rangs des combat-
tants.
Halgró le beau temps on ne vit que trés
pen de Iravestis. Ces derniers sont désor-
mais devenus les amis de l'ombre. lis ne
sortent plus que la nuit pour aller se faire
admirer A la lumière artiflcielle, eslimant
sans donte que le soleil est irop capricieux
et qu'on ne peut jamais compter sur lui.
I! faut penser aussi quo le3 temps out
cliangé. Jadis, on aüait se faire admirer dans
les rues par simple satisfaction pour soi-
mêrne.
Aujonrd'hui, par ces temps de business in¬
tense, on sa travestit avec l'espérance de dé-
crocher le prix offert par tel ou lel établis-
ment.
Ce n'est done qu'A la nuit tombée que 1'on
peut entrevoir les travestis, se rendaat dans
les brasseries ou au bal, mais i!s ont fui le
jour et se sont dérobós a la curiosité de la
ioule.
Nous les retrouverons le soir et nous di-
ror.s l'originaiité des costumes, la grace des
enfants devenus, eux aussi, papilions tie
nuit, aux ailes dVr.

Au Palaisdes Eêgates
Parmi ies distractions recherchées des fa¬
milies qui fréquentent le Palais des Régates,
la danse figure certainement comme l'une
des plus apprécïées, aussi toutes Ies fois que
s'organise quelqne sauteria ou quelqne grand
bal, nos eoncitoyennes s'empressent d'ac-
conrlr et de se divertir avec entrain.
En ces dernières années, le Comité de la
Société des Régates a pensé qu'a cöté des
séunions réservêes aux grandes parsonnes,
il pouvait être organise queiques fêtes qui
seraisnt pariiculièrement réservées a la pri¬
me jeunesse.
Et c'est clans cette pensée qn'out été créés
pour nos en.ants, a l'eccasion du carnaval,
ces fêtes travesties qui dés leur création ont
nbtenu un plein succes et qui maintenant
»ont appeiées a se perpétuer prinr la grande
joie des enlants et aussi la constante satis¬
faction de leurs matnans.
li en fut ainsi hier après-midi, alors que
salons et couloirs étaieat envahis par tous
'les habitués du Palais des Régates, venus
soit prendre part A la danse, soit admirer
les ébats des graeienx bambins, élégamment
parés et exceliemment entrainé3 par I'or-
chestre de M. Dufy.
Ceries, Pon n'attend pas do nous una des¬
cription des costumes que nous avons le
plus admirés. Nous risquerions, taut le nom¬
bre était grand, d'omettra les plus intéres¬
sants on les plus originaux.
Qu'il naus snffise de dire qu'A cöté de pa¬
rures de hante fantaisie parant de ravis¬
sants pisrrot3, de souples arlequins, de gra-
cieux boiffoas do roses, des marquis et des
pages, rntilants sous les broderies d'or, de
souples clowns, una gracieuse présidente do
Cour d'assises et un énergiqüo Surcouf, lo
Palais des Régates, sur lequei Hotte si gaie-
ment les pavilions de toutes les nations,
abritaii hier tout un petit monde cosmopo¬
lite.
Et, sous de ravissants atours, suissesse,
Raiienno, japonaises, bulgare, alsacienne,
normands, etc., mêiaient leurs coiffes et lai-
saient assaut de bonne grace et d'entrain.

***

La lète s'est snrtout manifestée le soir,
flans les établissements qui avaient, comme
de coutume, organisé des bals ou des con¬
cours de costumes.
Dans la rue, queiques promeneurs, nar-
fuant Ja froidure, prolongèrent la fête pu-
blique en continuant a lancer des confetti
on en regardant passer les travestis se ren-
uant de brasserie en brasserie.
,A la porte de ces établissements, les cn-
rieux formaient une haie qn'avaient peine a
traverserlesconcnrreatscostumés.~

Poliés-Berglra
Dans le cadre si pittoresque de la grotto
des Folies-Rergèra, on a retronvé an bal
i'anhnation des années précédentes.
Comme ello a coutume de lo faire chaqno
année, la troupe des Folies-Bergère après la
representation de A la Gare s'était joints aux
« fêtards travestis » ; i'animation n'en tat
que plus grande, et la fete que plus char¬
mante.
M. Yanderberghe tenancier de la Grotte
avail d'ailleurs bien fait les choses. Tout
d'abord, l'organisation élait impeccabie et
chaqno iauréat du concours eraportait un
prix d« valeur.
La tache des membres du jury fat certai¬
nement ardne.vu lo nombre de concurrents
et le pea d'originaiité apporté aux travestis.
Parmi les compositions las plus remarqua-
bies, nous citerons : Les étudiants, ün papil¬
len, Les adieuxd'nn maire, l'Aviation, Bou¬
quet de violette, etc., etc.
Après avoir défilé dovant lo jury, les tra¬
vestis prenaient part au bal.
L'orchestre, dirigé par M. René Roussel,
joua des airs entrainants, presqae irr sisti-
bies, aux sons desquels tournoyèrent gaie-
ment ies couples, jusqu'a une" beure "trés
avancée.
Tous ceux qui prirent part è ce bal, ou
même qui y assistèrent èn spectatenrs, ne
sont certes pas de ceux qui fètèrent le moins
dignement le Mardi-Gras.
Nous pubüeroiis demain Ie palmarès du
concours de costumes, qui obtint également
beaucoup de succès.

A la Lyrs Hawalsa
A l'Hotel des SooiétSs

Dans les deux grandes salles do bal dont
nous disposons actnellement en not'e vffle,
la « Lyre Ilavraise » et 1' « Hotel des Socié-
tés », deux groupements similaires, deax
sociétés soeurs, « Fantasio » et « Modern
Style », avaient organisé de grandes rêunions
dansantes.
Continuant ainai un essai henreux fait
l'an passé, ces sociétés ont ea la satisfaction
de voir la jeunesse répondre avec tant d'em-
pressement i leur appel que c'est avec peine
que les couples parent parfois se livrer ff

3

Caves Générales
l& DES

Dans la rus. — Pcu de masques. — Joyeuses Maüuées eiifanliues.
Lss Bals de Ia Soiree. — Les Concours de Costumes.

Le3 travestis s'ètaient plus particu.Iière-
ment diriges vers la Lyre Havraisa oü avait
étó organisé un concours de costumes et
une bataiüe de boules de neigo ; mais la
salie de la rue Mexico, dans laqnelle Ia fête
avait un caractère phi3 partieulièrement
familial, comptait aussi bon nombre de dan¬
seuses costnmées avec infiniment do goüt.
Et que ce soit avec l'orchestre de Mme Petit
ou celui de M. Beanferé, ies couples 'nabile-
ment entrainés ont pu se öivertir jusqu'a
line heure trés avaucèe dans la nuit.
Voici le palmarè3 du concours de costu¬
mes de « Fantasio ».

COMPOSITION

1. ValeBti, 2. Miss Iliver, 3. Le Clairon P. D., L
Normande.

GROUPES

1. Briquet, 2. Domioos, 3. Manchois, 4. Alhé-
niea, 6. Les Saisons.

ENFANTS

i. Folie Bleue, 2. Folio Jaune, 3. Philatéliste, 4.
Clownesse, 8. Bouquetière, C. Bridge, 7, Vétéran.

CI.ASSIQUES HOMMES

I. Chef Indien, 2. Cagoule, 3. Tango argenlin,'
4. Mexieain, G. Berger russe.

CLASSIQUES FEMME3

I. Mme Poliehinelle, 2. Gamin, 3. Page, 4. Bou-
quetière, 8. Neigo, 6. Clnir de Luno, 7. Eludian'e,
8. Gircassienue, 8. Bulgare, 10. Odaiisque, 11. bes
Grieux.
A la GrandeTavtrne

Sons Ia grande voute lambrissée, aux mille
feux éleclriques, l'aspect de cette salie, em-
plio d'una fonle grouillante a bien son cöté
pittoresque.
Egayée par un orcliestre hors pair elle a
recu toute la soiree une foule considérable,
venue pour assister au défilé de tous les tra¬
vestis.
Ceux-ci vinrent en grand nombre s'exliiber
devant la foule, avant et aprè3 avoir passé
devant le jury qui, dison3 Ie, tut souvent
embarrassé pour se prononcer.
Quoique celè, il put saiisfaire tont le mon¬
de car les prix étaient nornbreux et les pre¬
miers avaient une réeüe valeur.
Le concours obtintdonc un brillant succès,
ainsi que c'est la coutume dans ce bel éta¬
blissement.
Yoici la nomenclature des prix distribués :

DAMES

I" prix, Circassienne, n»36 ; 2. Neige el Soleil,
n» 19; 3. Etudiantc ea Droit, u» 40 ; 4. Esciave.

Par suite d'une orreur de noire metteur on pages, nous avoa$'
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SjB EPeSU

Egyplienne, n» 56 ; 8. Mauresque, n° 4 ; 6. Cham¬
pignon, n» 32 ; 7. Miss Hiver, IH 24 ; 8. PagaFran-
cois-l", n° 6 ; 9. Normsnde moderne, n» 37 ; lü.
Bohémienne, n° 30 ; 11. Mexieain, n» 8 ; 12. Pier¬
rot noir, n° 28 ; 13. Espagnol fantaisie, n° 8 ; ii.
Mme rolichinoüe, n» 3 ; 18. Psysanne persane,
n° 7 ; 10. Pierrette, n° 34 ; 17. Napoiilaine, r,» 29 ;
58. Tunisienne, 11°43 ; »9. Bóbé bisnc, e° 33 ; 20.
La France, n° 42 ; 21. Turque, n» 44 ; 22. L'Avia¬
tion, n»;-9; 53. Dame turque, t» 17; 21. Petit
abbé, 11»27 ; 28. Dame Renaissances n« 46 ; 26.
Orago, n» 20 ; 27. Peintre XVII0 siècle. r,° 28 ; 28.
Normande, n« 15 ; 29. Italien, n° 13 ; 30. Bohé¬
mienne. n« 21 ; 31. La Presse, n» 22 ; 32. Page
Louis XV, n» 41 ; 33. Page Louis XV n» 10 ; 34.
Page espagnol, n° 11.

MESSIEURS
1" prix. Adieu de i'Empereur, n° 1 ; 2», Le Clai¬
ron de Daroulède, n° 1-3; 3°, Carrière bien Frsn-
qaise, n° 11 ; 4«, Cisiron de Déroutóde, n° 2 ; 5°,
Penitent Rouge, n» 6 ; 6°. Michef Strogoff, n° 10 ;
7s, Chef indien, r,» 3 ; 8°, Fornmo do Borneo, e° 7 ;
9 , Excentric American, r.° 8 ; 10°, Bandit ca!a-
brais, n° 9 ; li«, Vslet de Coraédie, r.» 16 ; 12»,
Mexieain, n° 3 ; 13°,Bébé nourrice, n° 12 ; 14°, In-
dou, n° 4 ; IS», Ciown, n» 14 ; 16°, Arabe, n» 18.

GROUPES

l»r prix, Enfants de la Manche, n» 10 ; 2% Pier¬
rots mondolinistes, r.» 13 ; 3°, L'lnquisition, n« 12 ;
4», Briquet ct Rat de Cave, n» 8 ; 8', Les quatre
Saisons, n» 15 ; 6°, Pierrot Sans Souci Club, n» 2 ;
7»,Groupe Grec antique, n» 19 ; &»,Ecole buisson-
nière. n° 9 ; 9°. Juve et Fantomas, n» 1 ; 10°, Ma-
tou et Minet, n» 17 ; 11», La Mort, n« 11 ; ia«,
Draucourt et sa Mouquère, n» 7.

FILI.RTTES

1", Hollandaise, n° 11; 2*. Bouffonnerie Saver-
naise, n» 22; 3», Mrrveilleuse, n° 12 : 4°, Facteur,
n° 23; 5», Bergère WaPeau, n° 17 ; ö°. Page Re¬
naissance. n» i8; 7°, Avocale, n» 18; 8', Bouque¬
tière, n» 8; 9»,Timbres élrangers, n° 2 : 50°, Mar¬
quise Louis XV, n» 14; 11°, leu do Giaces, n° 3 ;
12°, Incroyabie, n» 13; 13', Hollandais, n» 10; H°,
Apache Gommanche, n 1 ; lö», La Neige, u» 19 ;
16', L'Aiglon, n» 20; 17»,Pierrot d'autrefois, r,° 8 ;
IS», Piusso, n» 7 ; 19»,Lieutenant, n» 4 ; 20' Bridge,
n» 18; 2t", Pierrette, n» 6 ; 22', Pierrot, n» ö ; 2-3»,
Folie, n» 21.

GAR(' ONNETS

1", L'Amour, n» 23 ; 2», Pompier, r.» 3 ; S", Sul-
lan, n» 9 ; 4», L'Aiglon, n» 8 ; 8», Iccroyahlo, n»
10 ; 6», Juge, n» i : 7», Facteur, n» 28 ; 8»,Folie or
et noir, r.» 6 ; 9»,Chef Iroquois, n» 28 ; 10», Lieu¬
tenant cuirassier, n» li ; 11»,Mepbisto, b° 13 ; 12»,
Peau-Rouge, n» il ; 13».Garoon boueher, n» 16 ;
14»,Lampe chinoise, n» 20 ; 15', Pierrot Paillasse,
li» 5 ; dö».Pierrot, ri° 2 ; 17 . Pc'.U CorTtreBantuer,-
n» 27 ; 18», Philatéliste, h» 13; 19», Paysan Nor-
mand, n» 21 ; 20»,Clown bleu, n» 4 ; 21», Payssn
Norraand, n» 15.

A Torloni
M. Forestier avait voula donner au bal
masqué et travesti qu'il organisait hier un
attrait lout particulier.
Dans Ia saiie briilamment décoréa, Mile
R(5uissIore, engaged au Théatra-Girqao do
Paris pour prendre part au concours du
« Tango », donnait entre temps aux norn¬
breux assistants, nuo exhibition i'e «Tango »
et de danses les plas difflcultueuses.
La trés gracieuse artiste, pour laqnelle
l'art chorégraphique ne parait plus avoir do
secret, fat trés chaieureusement acclamée.
Pendant do fongues heures des couples
travestis dansèrent devant un public norn¬
breux, qui admira, einon l'originaiité, du
moias la fraicheur des travestis.
Nous avons remarqué entr'autres dc*s do-
minos, pierrots, etc., eic.
Ge fut en somme l'an des spectacles !es
plus attrayants, et de ceax qui" obtinrent le
plus ]uste succès.

AuBillardPalace
Ge vaste établissement a aussi connn la
fouie compacte et joyeuse. On s'y écrasa
comme partont.
Ceux qui avaient pu se placer écoutèrent
avec délice les accords parfaits de l'orchestre
et l'applaudirent.
Ceia ne pouvait d'aiileurs les empêcher
d'admirer au passage les travestis qui tous
vinreut concourir pour recueiliir les recom¬
penses da leurs efforts artistiques ou parfois
originaux.
Ge concours de costumes obtint nn succès
des plus briüants, et de nornbreux prix fu-
rent distribués.
En voici la nomenclature :

HOMMES COMPOSITION

1" prix, Poincaré ; 2»,Les Aciieux üe Valentino ;.
3', Déroutcdo et son clairon.

FEMMES COMPOSITION

1" prix, Etudianl en droit ; 2», Aviation et
Presse ; 3», l'apillon ; 4», La Neige et le Soleil ; 3»,
Tunisienne ; C', La République ; 7', Miss Ilivor.

CLASSIQtE
Prix, Page Louis XV.

GROUPES

1" prix, avec felicitations du jury, Préfecture et
Sous-Préfeelure do ia Mancho ; 2», Clowns musi-
caux ; 3», l'lnquisition ; 4»,Les Quatres Saisons.

COUPLES

1" prix, Juve et Fantomas ; 2», Briquet pincé
par le Rat de Gave ; 3»,Trappeur et Chef Indien.

ENFANTS COUPLES

1" prix, Poste et Télégrapho, n» 3 ; 2», Direc¬
toire, 2 ; 3», llollandais et Hollandaise.

ENFANTS COMPOSITION

i»r prix, Bouffonnerie Savercoise, c» 30 ; 2»,
l'Amotir en brouette, n»23 ; 3»,La Lamne chinoise,
11»21 ; 4», Chef de Tribu Iroquois, u» 25 ; 5», Sul¬
tan, n» 14 ; 6»,L'Aiglon, ii» 9 : 7», Conseillor a la
Cour, n» 5.

A la BrasserieUniversells
Jamais nons n'avions assislé h line compé-
tition aussi acharnée, aussi nombreuse. Pias.
de 200 Iravestis défllèrent devant Ie jury, et
co dernier dut être bien embarrassé pour
l'attribntion des prix.
Si les juges furent A la peine, le public fat
au plaisir et ne se iassa pas de conlempler
les nornbreux déguisés qui pasraient dans
leurs rangs serrés.
Dès l'ouvertnre du concours commenqa Ie
défilé qui ne prit fin qu'A onze heures et de-
rnie.
Tont en dégustaut des consommations de
choix, les spactateurs apprécièrent l'excel-
lente mtisiqne de l'orchestre symphonique
que dirige avec art et autorité Mme Marie
Wedemeyer.
Nous ne pouvons décrire les pittoresques
C03tumes mis au eoncoursUant üs furent

nombrenx. On en jugera par le palmarès
que nous puhlions.

GROUPES

1" prix, n» 153, Basse-Normandie, terra cuiie
Jeune Paysanna ; 2»,93, Les Quatre Saisons, lorre
cuile Le Lsilier ; 3», 85, La Sainte-flerraandad, La
Negrr.-Pendula ; 4», 109, Pierrots Mandolinisles, 4
plats décoratifs ; 5», 116, La Mort et les Cholóras,
6 bouteilles Stout ; 6», 72, tluit Pierrols, 4 Dou-
teiilt s Stout.

COUPLES

1" prix, n» 113, Briquet et Rat do Gave, 2 lasses
décorées ; 2», 202, Les Incroyables, 2 broszes ;
3», 67, Juve et Fantomas, 2 vases cuivre ; 4«, 103,
Deux Italiennes, 2 assieltes décorées ; 'S«, 106,
Accident d'Auto, 2 vases cristal ; 6», 193, Clowns
noirs, 2 flacons et pendentifs.

COMPOSITION DAMES
1" prix, 203, Fleur de France, 1 service a hors-
d'oeuvre; 2", 160, Miss Tliver, 6 cuitlères q café ;
3», 39, Neige et. Soleii, 1 sac a main ; 4», 175, Pro-
grès de l'Aviation, 1 pandenlif et médaillon ; 5»,
94, Eiudiant en Droit. 1 collier et barrette ; 6', 13,
Aéro-Kub, 1 sac a main ; 7», 140, Circassienne, 1
portc-montre aigle; 8», 147, Normande moderne,
1 nécessaire do bureau.

COMPOSITION MESSIEURS

1«' prix, 194, Dérouléde et son Clairon, 1 pen-
duletie pierrot; 2', 58, Carrière Fran<;aise,ltrousse
de voyage; 3», 70, Adieux do I'Empereur, uno
montre.

CLASSIQUE DAMES

I" prix, n» 82, Esclave égyptiénn'e, un néces¬
saire toilette ; 2», n»65, Odalisque, une corbeille ii
pains ; o', n» 158, page r.enaissance, un penden-
tif; 4», n» 74, Dinseuse espagnolo, un collier et
barralte ; E»,n» Gi, Poliehinelle, un collier et bnr-
ralte; 6', n» 18, Mousquctaire, un flacon et parfu¬
merie ; 7», n» 53, Garmen, un bijou ; 8», n» 63,Mexi-
caine, un bijou.

CLASSIQUE MESSIEURS

1™prix, r,° 8, Sioux, una épingle cravate ; 2»,
n» 137, Penitent Rouge, un nécessaire de fumeur ;
3», n» lil, Mascarilie, une gilciiêrs et épingle.

ENFANTS GARCONNETS

Is' prix, n» 2)0, Sha de Perse, une automobile et
aceordóon ; 2»,n» 52, Iroquois, uno auto ; 3», n»
1G3,Folie or et noir, uno boilo de peinlure ; 4»,
50, Caporal Pompier, un trousseau scolairn; 5», n»
73, Lieutenant Cuirassier, une papeïerie ; 6«,n° 81,
Dragon, uno poupèe ; 7«, n" (52, Paillasse, un
jouet ; 8%n» 62, Toréador, un jouct.

ENFANTS FII.LETTES
i™prTx, h» 196, Bouffonnerie Savernoiso, La pe-
le flenriste ; 2»n« 191, Page Renaissance, un sac
a main ; 3»n» 179, Papilton amourcux, un ménage
porceiaine; 4» n° 136, Marquise, une mercerie ; S»
n» 161Pierrette d'aulrefois, un jeu de balie et toi¬
lette de poupéo ; 6» n» 18. Bergère bleue, un han-
netou mécaniquo ; 7» n» 88, La neige, Jouets ; 8»
n» 77, Itoilandais, Jouets; 9» n» 7.) Hollandaise, un
jouet ; 10»n» 90, Timbre-poste, un juuet.

BÉBÉS

1" prix, n« 144, Pelit incroyabie, Clown, auto,
trompette; 2»n» 84, Amour et fleurs, Gerceau,
trompette, jeu de patience ; 3»n» lü, Messsger de
la vi le, Sbklats, tambours et cheval ; 4» n» 115,
Messager déia vilie, Omnibus; 8» n» 9i, La Robe
rouge, Soldals, jeu de patience, tambour ;'6« n»
157, Paysan normnnd, Lance b iile, toilette, ména¬
ge ; 7» 11»162, Larnpe chinoise, un jouet; 8»n»
173, Bandit mexieain, un jouet ; 9»n» 60, Mepbisto,
un jouet; lö» n» 75, Paysanne normande, un
jouet.

F.:» Moiite cl<i»
daass Sa Ss>aiï0-Eisïéa'ïeïjp®

Voici la lisie des êtaloiss antorisés a faire
la monte daus les diverses stations de i'ar-
rondissement du Havre ;
Montiviliiers. — Helder , demi-sang ; Frêsuville,
id. ; Loquelevx, trait ; Ig<ville, id.
Lillebonne. — Grandlteu. demi-sang ; Duux
Présiqe, id.; Isopode, id.; Jaltt, trait ; Ebloui,
id. ; llélas, id.
Bolbcc. — Gaulois II, demi-sang ; Krone, id. ;
Gressty, trait ; Julenu, id.

sii.au
Le Consul générai de la République
d'Haïti en cette ville, a repu nne dépêche de
M. J.-N. Léger, ministre das Relations Exté-
rieures d'Haïti, anrionqaot que la paix est
complètement rétablie 'dans ce pays. Le gé¬
nérai Oreste Zamor a étó coiistitmionnelie-
ment élu président.

C'ercle cï'E'ssdea «ï?g 5ï miffeyég
do £5s88-o-;ïbi ESava-aSs

Cette importante Association corporative
organise, pour cöiébrer le 2 aaniversaire
de sa creation, un grand banquet.
Geite fête aura lieu le 14 mars, A 8 h. 1/4,
A l'Hötel Moderne.

WoB-velleslaritiies
E,a- SaroSe

Le steamer francais La-Savoie, venant de
N»w-Y uk, est attendu sur rade ca soir, vers
6 h. 1/2.

B.a M't'yie
Le yacht francais La-Perle est arrivé liter
dans notre port, veaant de Trouviile.

ïi© Glsslasieel-JJf&H
Hier et avant-hier, le bateau-po«to fluvial
Colonel-Moll, construit aux chantiers Augns-
tii» Normaod et G° pour ie compte de Ia So¬
ciétó des Messageries Fltiviales an Congo, a
procédé dans le bassin dn Commerce a son
poste d'amarrage dn quai Lambiardie A des
essai 3 sur place de son moteur a hnile
lourda.
Ces essais avaient attirés de nornbreux
passants.

U11 liésesjpéi'é
Vers onze heures et domie, Hindi soir, un
nommé Gustave Bartrand, agó de 20 ans,
jonrnalier, demeurant place de Ia Gendar¬
merie, 21, s'est jeté volontairement A l'ean
dans l'avant-port.
Les préposés des douanes Brin et Bourdon
se précipnèrent vers lui et purent Ie tirer au
moment ou il aüait disparaitre.
Bertrand n'a pas voulu indiquer Ia cause
de son désespoir, se bornant a dire qu'il s'a-
gissait de chagrins intimes.
Après avoir été soigné au poste de la rue
desDrapiers,il a regagnóseulson domi¬
cile.

ANOSLECTEURS
CONSEILDESINTERESSE
En reeommandant des produits portant
nne marque ancienne et réputée, ayant fait
leurs preuves, nous continuons notre rölo
d'intormateurs. nous rcaseignons la public
et nous sommes certains de lui rendre ser¬
vice.
Le fait de ponvoir consaerer un budget
important A sa publicité prouve qu'une mai-
son est sérieuse, et qu'elie entend justifier
les promesses faiies par ses annonces. Au-
trement, les consommateurs décos feraient
retomber sur les produits en question nne
défaveur méritée et l'argent dépensé par l'in-
dustriel, pour se faire coanaitre, serait dila-
pidé en pure perte.
Et puis, croyrz bien qu'un prodait ne de-
vient une grande Marque que par ies longs
efforts de sou créateur, par une loyautó qui
ne sa démentit jamais, par ie so'nci d'etre
toujours A la hauteur da sa réputation.
Aussi conseiilerons-nous toujoiirs au public
do ne jamais tenter d'expériènce facheuses
en cherchant Ia trop bon marché et en es-
sayant des produits qui n'ont pas été éprou-
vés par la pierre de touche du succès.
Seules, ies grande3 Marques industrielies
et commercialps ont Ies moyeas d'assurer
par une sóleclion rigourense Ie choix des
matières premières, par un controle perma¬
nent le détail de la fabrication, par un débit
abondant le renouvellement constant des
stocks et par conséquent la fraicheur des
merchandises vendues.
Elles font seules A même de réaliser « le
beau, le bon, le vrai » synthétisés dans une
même formule par la doctrine de Piaton.

M®s"$ eaaljll©
Vers six heures c-t demie, iuncli scir, M.
Eugène Lttliuiilier, age de 72 ans, charre-
tior, demeuranl rue Héiène, 112, iivraït des
caisses cbc-z M. Baron, marchaod de bois,
me Raspaii, 34, lorsqu'il s'aff.iissa sotulain
dans le cbaatier de ce dernier. Tous ies
soins furent inutiles, M. Lethuiilier venait
de rendre le dernier soupir.
Son corps a étó transporté A son domicile.
M. Ie doctenr Henry a été requis alin de
constater ie décès.

Cyclisl© et Voatwi'Ier
Lundi soir, vers sept heures, M. Alfred Le-
guiüon, chef de bordée, demeurant rue
d'Arcole, 14, descendait A bicyciette la rue
Denis-Papin, lorsqu'en pénétrant dans ia rue
Berlhelot, il est entré en collision avec une
voiture altelée d'un cheval que condnisait ie
charretier Lamuray, au service de M. Hau-
guel, tonnelier.
M. Leguillon, par Ie clioc, fut renversé A
terre et une des roues du véhicnle lui passa
sur le corps. Comme il se piaignait de vio-
lentes douleurs internes, il fut transporté en
voitnre A l'liöpital.
Une enquête e-.t onverte par M. Ie commis-
saire tie police de la cinquième section.

U© Fen
Vers six henre3 nn quart, hier soir, un
piquet d'incendie, sous ies ordres da ser-
gent-major Loriot, s'est rendu rue Iléiène,
n° 54, pour un feu do fournil cliez M. Le-
seilie, bou langer.
A son arrives, Ie foyer, qui s'était déciarè
A une plancho sur laquello était posé ua ta¬
bleau de distribution êlectrique, avait été
éteint. C'est i'échauffement de3 résistancss,
piacées dans ie fouroi!,qui avait provoqué ce
commencement d'incendie qui n'a pas causó
de degats.

Aisrateisi* «Ie jyiVislsjOT©
Désirant jouer nn bal air, Marcel Ilelin,
agé de 17 ans, jocrnalier, demeurant rue
Baztn, 39, se trouvait bien eu peine lundi
après-midi, car il n'avait pas de musique.
Qu'A cela 119tienne, sedit-il, et il se rendit
au Grand Bazar.
LA ii choisit A I'étage des harmonicas. II
avait, sans doute, l'intention da les essayer
cliez lui, mais ii onhiia d'en prévenir l'em-
ployé. Aussi comme il quittait i'étabiitse-
mf-nt, on le pria de vider ses poches.
II fut conduit au commissariat de police
voisin, oü M. Gibert, après i'inierrogatoire,
l'u mis A !a disposition du parquet.

Una jeune américaine avait fait Ie pari de
vivre seule au fond des bois. E1I0 partit en
emportant pour tout bagage nn conteau de
chasse et un arc. Par ill spécial nous apvre-
Rons que la présomptueuse jeune lille vient
de rentrer « at home » après buit jours do
souffrances. Habiiuée au Dubonnet quoli-
dien, elle n'a pu rósister et préféra perdre
son pari plmöt que d'etre privée plus long-
temps de ce délieieux mélange de via vieux
et de quinquina de choix.

UssnsBicsseeBBtejst «ï'ïneesstlï®
Dans sou domicile, rue Bourdaloue, 37,
M. Jean Rivoai faisait lundi soir, vers neuf
heures, chauffer de la graisse sur son four-
nesn de cuisine, lorsque tout A cod p cette
grai»se se repandit sur le feu et s'enfLmma.
Eüe alia ainsi communiquer le feu A
queiques vêteinents ; mais des voisins s'é-
tant aperc-us de l'accident, arrivèrent sur
leslieux et purent éearter tout danger.
Les dégats sont estimés lö francs.

Atanatesas» «8e CiaSé
li n'est rien de tel qu'une bonne tasse de
café qu'on n'a pas payé.pense Fernand-Emile
Gauber, agé de 24 ans, demeurant 16, place
des Halles-Centrales. Aussi eu quittant soa
travail lundi soir, il se disait qu'avec ies six
kilos qn'il venait de dissimuler sous ses vê-
tementsil ponrrait boire A la prospérité da
commerce havrais. Mais un douanier le sur-
pnt et lui lit dresser procés-verbal. Gautiei'
a été laissé ea liberté.

Seule, la Grande Brasserie de l'Onest fa-
nrique la célèbre et populaire « Paüas », qui
est sa création et sa propriété. Exiger
expr'essément la bande de garantie jauneavec
ie mot « Paltas » en rouge.
Les plus hautes récoinpenses aux exposi¬
tions imernationaies et cniverselles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : MEmBRE OU JURY
HORS CONCOURS

ILes sllwes Bsulcilfea
Sous ce titrs, nous relations hier qu'un
nommé Le Gnen avait été arrêtó aiors qu'i!
se prom nait avec deux bouteiiies de menthe
et d'oraugine sous Ie bras.
Pressó de questions, il a fini par avouer
que les bouteilles ea question provensient
d'un vo! comrnis par tui et trois complices
dans la Brasserj^ du Printeiaps, fermeo de¬
pots queiques 'jours, mais dorst la porte
n'était pas fermée A clef.
Les complices sont recherchés.

1V5KROT ÉT . BllTBÏÏ. 5J.rHlla8üMa-!7.r.>:rTMfi!B

Sia«erdii ö© S©|osn«
Le Havre était interdit ACharles Baudonin,
agé»de 35 ans, navigateur, depuis le 12 de-
cembre 1910, A la suite d'une condamna-
tïöu.
Malgré cela, il vint habiter boulevard Arai-
ral-Mouchez, 49, oü les agents de la süreté
Benoist et Leprat sont alies le trouver pour
le meUr&A la dissosïtion da parquet.

TjlÉATljES ĈONCEPTS
Grand - Thé aire

Dernain jeudi, première reprerentation,
reprise de l'amusante opérette en 4 nctes,
(1Heryé, Mam'zelle Nitouche. M. D ;mbrine
remplira ie role du Major, M. Donchet celui
(le Cétestin, et Mile Lanoux interprétera la
role de Nitonelie. Le spectacle commencera
par L'Etincelle , la charmante comêdie de
Pailleron. Bureaux 8 heures, rideau 8 li. 1/2.

Blept'ésenlatïoïi c?e Gala
La Saisic. — Eva

II n'est pas sans intórêt de souligner Ie ca»
ractere essentielleraent familial dü spectacle
qui sera donné samedi prochain, au bénrfice
de i'OEuvre des Colonic# Scoiaires de Va-,
cmces, sous Ie patronage de la Municipalité.
Eva, la psèce nouvelle de Franz Lehar,
peut être vuo par tous et par toutes sans
Ir oisser la plus légère susceptibilité. C'est
une pièce tres morale en son sujet, trés dé¬
licate en sa seniiraentahté. Son tlième met
en scène nn petit roman de jeune füle dont
iTionnêteté et Jes scrupules pourraient avoir
la valeur récontortante d'un excmple.
Ceia dit pour rassurer pleinement les fa¬
milies.
AjoutOfi j Eva a été créée, en 1912, A
FAHiambra ue Bruxeiles, qu'elie y a étó re¬
prise et qu'on la joue encore, après dos cen-
taines de representations, avec un succès
éclatant.
L'attrait artistiqne de ceite srïrée, qui
comprend en outre A son programme uno
reprise de La Saisie, uno des plas joües co¬
medies d'Albert Fox, ne pourra que contri-
buer A assurer un public nornbreux Acette
representation de gala dója si digne d'attea-
tion pour l'intérêt de l'excellente oeuvre bé-
nêficiaire.
La location est onverte A parlir du jeudi 26
février, au Grand-Theatre.

Tlwulre- Cirq ue Omnia

CINaiViADI^PJIAPATHÉ
Les Ciiif' Sous tlo Lavarède
II était de tonte évidence que les multiples
aventures que M. Paul d'Ivoi a imposées A
soa héros,- lorsqu'il écrivit ce fameux roman
Les Cinq Sous de Lavarède, dont se déUcta
notre jeunesse, devaient tenter J'iinaginaiion
des habiles metteurs en scènes chargés de
fabriqner des films cinémalographiques.
lis n'ont pas manqué l'occasion d'exercer A
co sujet leur savoir faire et nous avons pu
constater hier soir combien fut habile la
composition de M. Andreaai, qui a réussi ce
tour de force de faire fairo le Tour da Monde
ALavarède et ses comparses sans presque
quitter notre bonne ville du Havre.
Qui anrait pu soupcenner que le steamer
de Southampton pourrait être un grand pa-
quobot lilant vers i'Amériqae ?
Qui eut pensé que tes digues de Ssint-De-
nis Chef-de-Caux aevienaraient pour la né-
cessité de la mise en scène une cö.e déaudéa
de i'Eipagne ?
Quels sunt nos concitoyens ayant vu des
groupes de coolies cbiuois maoipnier des
amonceüements de cornes des bcenfs prés
do la nouvelle cloche des bassins? Qui...
mais arrêtons nous.
Et cependant tout cela est noté, sernpn-
leusement note de par ia voionté du grand ré¬
gisseur, et le concours dn Dien soleil, sans
que — pour des yeux moias préveous que
ceux de nos concitoyens — une telle trens-
fnvïiialion piiLsso p.iraitre tl'OP Invraiaem-
biabie.
D'ailieurs, il faut le reconnaitre, les aven¬
tures de Lavarède, les vicissitudes qua lui
fait subir son implacable rival Bouvreuil,
comme Ia soiiicitude dont l'entourent Mur-
Jyton et Miss Aurett, constituent une liisioire
suffisamraent compléte pour être trés atta-
chante par eiie-mèmo. Ede donno lieu Atant
de diversite dans le décor, eiie fournit des
scènes si mouvernentées, eüe prête A des ta¬
bleaux pittores(jue3 un attrait si charmant,
que ceia sulïit A retenir ionguement ['atten¬
tion amusée des spectateurs. Ei c'est ponr-
quoi il y aura foule tous les soirs, ainsi que
ceia füt hier, au Tbéatre-Cirqne.
Le programme se compiète d'aiüenrs de
plusieurs autres numéros fort interessants.
Un lil rn d'une rare beauté rsons promène
réeüemeot A travers les majestueuse3 ruines
des Palais de Loufcsor, comme le Pathé-
Journal note avec une rate précision tous
ies graads faits de l'actualité daas toutes les
régioasdu monde.
De memo, grace au cinématographe, il
nous est donné. de connaitre et d'apprécier
la nature et les moeurs d'un bien étrange
animal, Le Tamandua. Ge sont IA (les faits
précis qu'on ne saurait Hop admirer.
Et puis pour ceux qui aiment a rire, il y a
deux scenarios d'une grande gaitó, ce qui
n'étonnera personae lorsque nous auroas
dit que les principaux interprètes ont nom :
Caroline et Mux.
N'oubüons que l'orchestre de M. Gallon,
par l'henreuse interpretation d'une série
d ceuvres choisies ajoute grandement aa
charme de ce curieux spectacle.

Exceptionnellement aujonrd'hni mercredi, A
3 heures, Matinee, soirée A9 heures, avec Ie
magnifi tue programme de la semaitte, Urs
t'inq Ssbsib sïé Fiavaa-èdf® adaptation ci-
némaiogrdphique du chet'-d'ceuvre de M.
Paul d'Ivoi, interprétée par les grands artis¬
tes des Théatres de Paris.
Le programme est complété par des vnes
instructives, amusantes, et par ies dernières
actuaiités du Pathé-Joumal.
Bureau de location ouvert do 10 heures A
midi 1/4 et de 4 h. 1/2 A 6 heures.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

Folies- Bergère
A SYfk fciAaïE! revue locale. Le grand
succès actuel, continue briilamment ie cours
d.e sas rap'.'éserttatio '.s. Tous les artistes
rivaiiseot d'entrain : üelpierre, Le Pelletier,
Seylis, Gill's Pack, Fitonzi, Bosset, Ginert M.,
tous plus amusants les uns que ies antres.
Mademoiselle Kotbrune, Commère tou¬
jours sur la brèche et toujoars sympathiqne
au public.

Uoisstïé «Sa SléSene© «Sps Eiïtérêfa
générnux eê «le» iFêles «!« ®«
i'anlitn.

Concert annuel
Le concert offert chaque année a ses niem-
bres actifs et honorair.es par le Comité d8
Defense des Intéréts généranx et des Fêtes
du 6e canton, aura lieu le dimanche 8 mars
prochain. A cette occasion lo Comité s'est
assuró le concours d'artistes distingués.
Nons donnerons uttérieurement le pro¬
gramme de cette intéressante soirée.

ontrouve:
LEPETITHAVRE&Paris
fllaLüüiBIE1NTEHMTI0S1SLE
SOS, me st-Lazare, 108
dmmeuble de f HOTEL
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La Gonfóréneo de Gervais Ccurtellemont
C'ect lundi prcchain, A 9 heures du soir,
que nous aurons ie piaisir de suivre i'ilios-
Uo conférencier dans ia merveiheux voyage
qi.'il nous invite a faire en sa compagnie. Ét
quel cicerone pias deete, plus séduisant
ponrrait-on dcsirer 'f
Ua provcrbo antique disast : « li n'est pas
donné a tout le monde d'aiier a Corinthe'. . .»
Et de nos jours, en dépit de ia faeilité des
voyages, il n'est pas non plas donné &tons
do poavoir parcourir l'Orient, de visiter ces
villes au nom prestigieus : Constantinople,
Damas, 'Jérnsaleta, ie Caire, etc. . .
Mais g ace a ia parole imaginée et si vi-
vaate de G;rvais Courtellemoat, grace a ses
Incomparabks projections, nous au ross
l'iilnsfoa de traverser cas regions cêièbres,
co as adrairerons las mosquées de Stamboul,
les palais du Bosplioro, les sanctnaires da la
Terra- Sainte, les ruines grartdioses da l'Egyp-
te, et la Tripoii'.aine, récemment ccnquisa
par ritaiie.
N'y a-t-il pas 14 ia pins belie, !a plus com¬
plete legon d'histoire et de géographie, ilius-
tiéa par ces «Visions» qua Conrteilemont
fait apparaltra sur Fècran a nos yeux raws
et entliousiasmés.
La location est ouverie chez M. Hcfmann,
141, rue da Paris. Prix (les places, 3 francs.

®«c l&ié Fésminssêe da Bawe
La Sociétó Fóministe du Havre a fait sppel a
uno séiie"öe conférenciers pour trailer les divers
sujets oui se raitschent a la propagascle sociale
dont elle a pris l'inilbtlve. Les sujets los pius (li¬
vers ehoisis dans lo caare de3 questions intéres¬
sant la condition öe la femme sons successive-
aient soumis au pubiic.
Lundi avail lieu uno causerie de M.DenisGuil-
lot, avocal, sur « La Femme dans letsPoëmes ho-
laériques ». La question a été cnvissgéc tout a la
s'oisau point de vue historiquo et littéraire. Les
deux poëmes aUrjbués a liomére et qui consti¬
tuent 1'ortprobablementune reuvre collective des
sèdes ioniens renferrnent une foule de traits de
mreurs, de details de la vie sociale ou familiale,
qui permeitêat de se rendre compte avee une cer-
iaine approxtmalión de la civilisation de la Gréce
Iléroïque. Les öéeouvertes récentes faites en Asie
Mineure et dans l'Hellade permettent d'aifiriner
que i'liiade et I'Odysséereposect sur un fond fiis-
torique trés réel.
Dans ce mende de guerriers, de pastenrs, d'es-
claves des deux sexes, de mar-chsndsqui fourmil-
lent dans celte double ópcpèe, ii est assez facile,
en dégageact les faits de l'éiément merveilleux
oil its se passent, de prcciser l'état mental de ces
peoples qui ont Ie premier rang en date et aussi
ca influence ariistique et littéraire sur l'histoire
de i'liamamló.
En analysant los poèmes homériques au point
de vue fétniain, on trouva un certain nombre de
personnalités qui présentent, au point de vne des
sentiments el de l'aUitudemorale, des caractéres
bien trancbés. Si Ia fataütó semble dicter les actes
d'IIclène qui so lamente d'avoir a s'incliner devant
la votonté des dieux, le sentiment du devoir fa¬
milial se manifeste netiement dans le personnage
d'Andfomaque.Ces deux béroïaes fout vraimect
antithése.
Lo conférencier a promené ses auditeurs, a la
su te de l'artificieux Utysse,dsns ses voyages sc-
sidentés, oü des fetmnes comme Calypso,comma
Circé, ent su le distraire pendant dix années.Nau-
sicaa l'ingénue, la palricienne Pönélope, les types
de serviteurs comme Euryclée, comme Eurnfe,
se détachent avec une grande vigueur sur eet hé-
roïsme qui fait le fond da l'osuvre poêtique capi-
tslo des Heliènes.
De nombreuses citations puisées dans les deux
poémes ont permi3 aux auditeurs d'entrer en
contact plus direct avcc ces deux chefs-d'oeuvre.
M Denis Guillota iasisié en terminant sur l'im-
§orlance qu'il y a a mieux connaïtre l'antiquitélaSSique,a raquem:nuus nevens non semeraeni
le fond de nos institutions politiques, mais en¬
core une partie notable de notre culture intellec-
luelle et artisUque.
En ce qui concerne Ie féminisme il y puise des
enseignements qui ne font pas négligeahies sur
le röle et la condition des femines aux époques
oü la légende se clariflo pour devenir do l'his-
toire.
Ces renseignements complètent ccux que M'
Denis Guillotavait fournis Fan dernier dans sa
conférence si docurnenlée : Li Femme a travers
les djes. lis sont précieux pourtous ceuxqui s'iü-
téressent aux questions féministes.
Aussi, au nom des auditeurs et du bureau, M.
Pouche, vice-president, qui avait trés simable-
ment présenté le conférencier, lui a-t-il adressé
de ciialearcuses felicitations et de vifs remercie-
aients.

§ülletindes§oüiéiés
Soeiété Sletael'e de Prévoyanee des Em¬
ployés de Commerce, au siége social. 8. rue
üaligay. — Téiéphonan* 22Ü.
Cours Techniques Gommereiaus
Cours du Mororedi

Allemakd (Prof.M.Fritz).—2»année, de 8 h. 5/2
19 h. 1/2 ; 3=anfiée, de 9 h. 1/2 a 10b. 1/2.
Diioit Commbkgial (Prof. M. Eude, Avoeat),
!» Année, de 8 b. 1/2 a 9 h. 1/2; 2« Année, de
i h. 1/2 a 10h. 1/2 (lous les 15 jours).
' Publicitk . —De 9 b. 1/2 a 10b. 4/2.

Assoclallon des Anciens Elèvesdel'Ecola
«üpés-ieure de Commerce. — Servicede Plet'
eement.—M.GustavoAlexandre, secrétaire,et M.
GeorgesMundlerFils, trésorier del'Association, se
tienner.t en Bourse a la dispositiondes caraarades
qui sont a la recherche de p'.wes iis prendront
note de leurs demandeset leur fourniront les intü«
c&tionsnécessaires.
Ogise Populaire des Pères et Mères de
Fasiïilies Nombreuses. — lléuniou du Conseil
d'aitministraüondemainjeudi, Saile Franklin, n«I,
8 8 h. 43 du soir.
Órdro du jour : 1. Lecture du procés-verbal de
!a aernière séance ; 2. Communications;3. Ques¬
tions et propositions ; Assemidée générale au X
mars ; Conférencepar M*Coty.

Comité de defense des intéréts du qnar-
tier du Perrey. —Lo bureau du Comité, tlu en
assemblee générale !e 9 courant, est ainsi com-
posó : Président : M. le docteur Le Novene; vice-
président : M. Maline; deuxiéms vice-président :
M. Grenier-Lemarciiand; secrétaire: M. Fame-
c'oon; trésorier : M. Leboulangcr ; secrétaire-
adjoint : M. Leminare ; trésoricr-adjoint : M.
Derthe.
Cerelc d'Etudes Slrrsicafes. — Ce soir, a
8 b. 45trés précises, répétition générale. Etude
de nouveaux morceaux. Concert.

La Blanche do Gui (Sociétöchorale mixte).
Siége social, 4,rue Lemaistre,—Cesoir, a 8 b. 3/ i
tiès précises, cours de solfège et de cbant.
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§ülleiindes§po?ts
Pisnrliei Aiuicunx

Notre excellent confrère leao Beaitfils, qtti
remplissaif avee tant de distinction ie poste
da rédactenr sportif an Havre-Eclair, nous
quitte poar aller présider aux destinées d'un
nouveau journal dans le Calvados.
A l'cceasion de son depart, les nero brons
amis qn'il s'était fait dans lo monde sportif
havrais avaient tenn 4 lui manifester les re¬
grets qua leur cause son depart.
Ut/ja, vendreiii soir, réunis a la Grande Ta¬
verne, les membres du Havre Athletic Club
avaient fait a M. Ueaniüs !a plus charmante
manifestation de sympathie a laquelle il pou-
vait s'altenare.
Les diiigeants da club doven des Sports
Athiétiqnès, MM.Bantpois, président du Go-
mitédeFootbail-Piogby etde la Natation, Eioy,
secrétaire du Comité ae Football- Association,
Mériei, secrétaire du Rugby et da ia Nata¬
tion, Taylor, membre du club et arbitre offi-
ciel de i'ÜSFSA, erstouraient ie récipiendaire
et M. Eloy, parlant au nom de3 U-aisComi¬
tés, remercia M. Ileau liis de 1'excellent esprit
qu'il avait montré dans ses chroniques, con¬
tribuant ainsi au bon renom des sports dans
la Normandio, et du I1ACoa particulier.
Comme gage de reconnaissance et de souve¬
nir les membres dn HACfurent Iteureux d'of-
frir comma présent 4 M. Beauflls.unsxiagnifi-
cfue « tête a tête » en argent, et chacttn lui
souhaita une iougua prospérilé cn sa noa-
v&lle situation.
Une nouvelle rénnion, ayantun memo but
de sympathie a l'égard de ceiui qui nous
quitte, avait lieu, aussi a la Grande Taverne,
lundi soir.
C'éfait alors une brillante réuuion de re-
préssntants de sociétés cyelistes, athlétiques
et da natation, dont i'énutnération seuie est
édifiante. Préaidée par M. Anga, président
ds i'USCAAH,ceitte réunion groupait aatoar
de notre confrère MM.Chevy, président du
IiS ; Docteur Henry, président da YCU ; Bul-
tel, président de la JPG ; Semper, président
de i'ÉG ; Rabatto, président de i'UVII ; A.
Andró, président da l'AOCH; Caliando, prési¬
dent du VP ; Le Bmbennec, administrateur-
moaiteur de i'UFNN ; Narcy, administra¬
teur de l'U F N N ; Weishaupt, président
du VCS; Mascrier, vice-président da HS ;
Bernard, trésorier du IIS; Jacksoa, capitaiae
de l'équipe première du KS ; Boulet, presi¬
dent de l'ASH ; Bartin, trésorier de l'ASH ;
Dur, vice-président de l'EG : Dsschaseaux,
menibre-fon iateur de l'EG ; Fresne, tréso¬
rier de i'UVH ; Bredel, administrateur du
VQ ; Cognard, secrétaire du CTH ; Friboalet,
vice-président du VCS ; Lemarcliand et Tal¬
bot, administrateurs du VCH ; Perin et Le-
roy, vice-présidents de la JPG, en un mot,
tout l'alpliabet sportif dans lequel un sports¬
man havrais, a Thabilude de lire com ine
dans un iivre.
Et c'est au nom de cette Assemblée, em-
brassant tqus les sports, que M. Angu, l'ai-
ntöblo próoïd^nt Uo Cyaliste d'Ama-
teurs de l'arrondissement du Havre, expri-
ma a M.Beaefxls, les regrets causés par son
départ, et les sentiments de sympathio de
tous les sportsmen présents qui lui étaient
Darticulièrement reconnaissants d'avoir mis
ses qualités de rédacteur pour exalter leurs
exploits ou défendre leur cause.
Comme g ge de cette reconnaissance et de
bonne anntté, M. Angu remet alors 4 M.
Beaufils, un superbe sèrvice 4 couverts et ie
prie d'etre ieur interprète aupics de Mme
Beaufils, pour lui ofi'rir leurs hommages.
En terminant, M. Angu présenta M. Bony
qui doit succéder 4 M. Beaufils dans ia chro-
nique sportive du Havre-Eclair.
Au nom de ses coilègues, M. Malherbe,
no're collaborateur, adressaun mot aimable
4 son ami Beaufils dont il put appréeier la
bonne confraternité sur le terrain sportif.
II forma des voeux pour la prospêrité de eet
excellent confrère, voeux qui furent ratifies
par plusiears personces, notarament par M.
Chevy, président dn Havre-Sports.
En termes excellents, M. Beaufils remereie
lous les sportsmen qui venaient de lui té-
moigner tant de sympathies, notamment M.
Angu , promoteur de la fète. II se dit heureux
d'avoir servi leur cause et manifesta sa re¬
connaissance pour toutes les marques d'a-
roitié qu'on venait de lui montrer.
Cette soirée se termina dans l'intimité la
plus charmante des conversations et des
chansons. _______

SFootïfaSï BStssgïsy
Havre AthleticClub. — L'équiDe première du
ffAGjouera Uimsncbe,a 3 heures, coDtre l'équipe
1™du SportingClubUniversitaire de France, (ie
match sera le dernier entrainement das récents
vainqueurs du StadeNanlais avant leurs rencon¬
tres de la poule finale qui viennent d'etre arrêtées
corame suit :
8 mars ; IIAGcontre Stade Toulousain, 4 Tou¬
louse ;
15mars : HAGcontre AssociationSportive Per-
pignanaise, a Paris ;
22mars ; IIAG conlre Aviron Bayonnais, au
Havre.

Fo®S!jr.ia Asssaiatlsn
ClubHavrais des Sports Athlótques. — Ce soir
S3 courant, a 9 heures, au siége social, Gafé
Thiers, réunion du bureau ct de la Gommission
do football.
Les trois équipes du CBSAallant a Rouen di
manche prochain. les joucurs fsisant ie déplace-
ment sont priés d'apporter le monlant du voyage,
soit 3 francs, a cetlc réunion.

r a 9 hou-
joueurs do

AmicaleS/iortivedl Bléville.—Gosoi
res, a i'Ecole, réunion poar lous les
1" et 2»équipes.
Sont spêcialement convoqués : MM. Aubourg,
isray, Drenicr, Etience, Lagnier, Momnerf, Pou-
ei, Vaudryet E. Yedieu.
B
pe!

Association Laique Monliviilonne.— résuilats
de dimsnebe :
L'ALMi2) fait match nul, 0a 0 avcc l'Amicale
Sporlivc des Accacias (3).
L'ALM(1) fait match nul, 2 42 avec l'Amicale
Mayviilaise(1).
La i" et la ï° équipe jouant en 4»ct 5«série, öe-
mandent macht pour dimancho prochain, sur le
terrain de l'AL.M.
Eorire a M.Julien Lebas, Ecolo communale de
gargons, Montiviiliers.

Csia^svs si Assteasl
24 Féorier

rp.ix ce 'passt (Steeple-ehase, a vendre aux
encheres). 3.000fr. —Distance: 3,503metres.—
I. Le Ba'afré II, au' comic P. du Verdier (G.Par-
frement). — 2. Epidote (Lespinas).—3. Negro (J.
Bara), tombé et rtmonté.
Non placéa : Lipari III.
Prix VAiEKTivo (Steople-chase, 2*série). —
8,000fr. —Distance: 4,5 0 mètres. — 1. ScoffII,
a M.Ch. Liénart (W. Head).— 2. La Ganche(Lan¬
caster). —3. Boston IV (3.Bartholomew).
Non pfacös : MonsieurMoncstyr,Béni Mered.
pitix nc viAMJc (Course do haies).—40,000fr-
—Distance : 3,800mètres. — 4. Consent, a M.
Oiry-Rccderer(M.Barat). — 9. Halbronnette (A.
Carter). —3. Les Beo.uxArts (R. Sauvai).
Non places : Utinam,Astoipiie, Lioiia, Fronton
Basque.
Prix CASTiGLioxE.—Steeple-chass, handicap,
4,000fr. —Distance : 3,500m. — 4. Montagnard,
a a. M.Descazeaux(I. Bartholomew).— 2. Fran¬
cois Joseph if (A.-Y.Chapman). — 3. Bonjour II
(F.Williams).
Noa piacés : Mambrino, Saint Mac, Mon Cau-
chois.
Prix ijeioiaxoir. — Course de haies, 4,000
fr. —Dis-snce : 3,100m. — 5. Cob, a M.Luciea
Robert (Riolio). — 2. Glopotar (Hawkins).—3.
Or.déeII (F.Williams).
Nonplacé : Coméiia.
pnix os la FAiSANiiEBiE.—Course öc haies,
handicap. 4,000fr. — Distance: 3.300 m. —4.
Sainto Freya, a M.Rigaud (W. Head).—2. Tribun
II (Groom).
Nonplacés : Oria, Rcsclte.

Eésultats Pari mutual

fESAGE10fr. t'GLcusK 5 Ir.
C1IEVAUX -■— —

Osjtants Plac(s Gagüants1 Piiea

i* Course. — 4 part. J
Le Babfré II 43 50 40 50 10 — 6 50
Epidoie 42 - 7 —
2' Course. — 5 part.
Scoff II (écuriej 26 — 46 50 41 50 10 £0
La G-.DChe 18 — —— 40 —
3' Course. — 7 part
Consent 35 50 IS 50 18 — 8 50
HaibvonneUc 26 — s so
4- Course. — G part.
Montagnard (écuriej . 43 — 44 50 16 — 20 —
Francois Joseph II. . . 47 - 47 50
5®Course. — 4 part.
Gob 66 - 32 — 33 50 47 —
Glopotar 34 50 15 —
6®Course. — 4 part.
Sainte Freya 19 - 43 - 9 — 7 —

47 - 8 50

PRONOSTiCS DE LA PRESSE
Vissceeis»®», ffS FévcSei'

PRIX P.OVAL
Kimono, Kiéber.
Kimono, Kléher.
PRIX QUiKQL'ET
Inaudi jscques, Jonc.
lnaudi Jacques, Jonc.
PRIX M4Z*.R:\

Lannes, Ifadessia.
Lannes, Kadsssia.
PRIX SALOMON
Iris, Java.
Iris, Jsva.
PRIX DU TRAMWAY

Paris-Sport Kaolin,Kiew.
LaLiberie Kaolin,Kiew.

PRIX COLBEnT
Paris-Sport Kornino, Iris.
La Liberie Kornino, Iris.

PRIX DE LA SEINE
Paris-Sport Junon, Henrietta.
La Liberie Junon, HenrieUe.

Paris-Sport. . .
La Liberie.. . .

Paris-Sport. . .
La Liberie.. . .

Paris-Sport.
La Liberie..

Paris-Sport. .
La Liberté. . .

TRIBUN AUX
TiibinalCorrectSonnsiösHavre
Audience du 24 Février

Présidenca de M. Tass.vud, vice-président
Audience trés courte. Auenne affaire qui
mérite de retenir longue munt Patten tien.
Quelques déiits de vagabondage, meadicité,
etc.. Notons cependant :
— La veuveF... Eiie ne parait pas être
tont 4 fait d'accord avec son sous-locataire.
Celui-ci lui ayant payé son terme le 4er jan¬
vier dernier, une discussion s'éleva 4 propos
da Ia remise de ia quittance. Au bout d'un
instant les voisins entendireat un bruit de
verre brisé.
C'était C... qui avait re?u un coup de bou-
teille sur la figure.
« Si je l'ai frappé, declare Ia préventie,
c'est paree qu'il me serrait de toutes ses for-
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— Et je parie, cria-t-il avec une fareur
grondante,que pas un dc vous n'est fichu
deme réparer cette sonnerie.
— Pardon,Excellence.
— Et qui ceia ?. . . Toi,peut-être ?. . .
Puis, commeYassili secouait la tête,
Borishurla :
— Tu ne vas pas m'amenerun ouvrier
queiconqueI Personne ne doit pénétrei'
dansmonwagon,tu le sais bien.
— Sansdoute,Excellence.
— Les portes sont toujours fennées a
clcf ?. . . Tu y veilles?. . . Et il n'y a pas
de soufilet de communication enlre ma
voiture ct le reste du train '?
— Tout cela est en régie, suivant vos
ordres,Excellence.
—Alors?. . . demanda le maitre, un peu
radouci.
— Si Yotre Excellence veut bien se
rappeler. . . Sémènc.. . 11est tres fort pour
toutes cesmachinesd'éleeiricité, C'est lui

qui réparait les plombs sautés, les pellts
accidents dece genre, a Paris.
— Commentveux-tu queje le saclie?
— VotreExcellence veut-eile qu'il s'en
occupe?
— Oui. . . et le plus tót possible.. . Tu
m'entends?. . . Tout de suite.
Omirofl,a cette minute— et il s'enren-
dait coinpte, d'oü cette exaspération— su-
bissait une étrange déroute de sesnerfs.
Pourquoi?... Que sentait-il doneautour
de lui ?
Rencontrant le regard de lord Hawks-
bury, il rougit commeou reugit a douze
ans.
— Pardonnez-moi,moneber, reprit-il en
anglais. J'oubliais que je vous aipromis
deuxmotsd'explication.
Et alors, se retournant vers le valet de
chambre;
— Dans dix minutes... Wassili... le
temps de boire ceci tranquillement.. . tu
enverras Sémènepourréparer cette sonne¬
rie.
Puis il se versa et avala d'un trait une
granderasaded'extra-dry.
Du boutd'un cbalumeau,Frédérik liuma
quelquesgouttesde cocktail.
— Commentle trouvez-vous?... Fa-
meux, hein ?. . . demanda le Russe, qui
vida aussitötsa secondecoupe.
Le sang qui, tout a l'heure, coloraitson
visage,y revint, s'y fixa. La superbefigure
slave s'altéra de 'brutalité. Lesmachoires
se contractèrent, le maxillaire inférieur
férocementprojeté en avant. Les yeux,
d'un bleudoré, se brouillèrent de fibriiles
pourpres.
üa sourdjuroa échappaau prince.

Lord Hawksburyse représenta sa belle
eousinc, cette Maud, douce et fraiche
comme une neige d'avril sur les branches
roses des pommiers en fleurs.Une telle
grace d'umè et de corps ! . . Et la révé-
iation pour elle — la première revela¬
tion — du véritable tempérament de eet
homme.
Omiroffachevait la bouteille de cham¬
pagne.
— Dicu ! que j'avais soif1 dit-il, la bou-
che pateuse,a demi-ivre.
Et, sans transition :
— Done, voila, Hawksbury— Yoila
pourquoivousne devezpas—non, ee n'est
pas dignede vous—donner dans ces Dis—
toiresde femme et d'enfautperdu. . . La
pauvreFlavianaest folie. Elle est resiée
un peu lêlée depuisles événements.. . fa-
cheuxpourelle, j en conviens... La mort
de monfrère. . . Leur fils mis au monde
avant terme. . . dans la douleurde cette ca¬
tastrophe.AujourdTiui,savez-vousce qui
en est ?. . . Sonenfant n'existe plus. Vous
entendezMen.. . Je vaisvous èn faire le
serment—le serment le plus sacré pour
nous auires Russes... Je vous jure que
l'enfantestmort... Je vousle jure par notre
tsar, notrepape,notrepêre !
Hawksburyfrémit. L'accentde Boris eut
porté la convictionmême chez un homme
d'une psychologiemoiusaverlie,
Celuici ne pouvaitpasdouter.
UnprinceOmirolïpeut tout faire,saufse
parjurer par le nomdeson souverain.
Au même instant. Sémène paraissait,
— les dix minutes étant écoulées, —
aveccette exactitudeaui ne discutenas les
ordres

ess enfre ia portect le mar.... j'étais en état
de iégitiniedefense.»
Cetteexplicationparaissantcoïncideravee
les déelaratiensde certains témoins, le ïri-
bonal aequiiiteMmevouveF.
Dêfenseur: M°Coty.
—Lesieur Y/ifiianaC...n'avaittronvérisn
ds mieux pour occaper agréablemsnt ia
jonrnée du premierjanvier, qued'aiierten-
dra descoiletsa Graviiie.
Ungardele surprit.
Coüt: 50francsd'amcnde.
—Ju'as-LéonCaral,39ans, jonrnaiior,ne
s'cntendpas trésbienavecsoa beau-nèra,!s
sieurTison,et encoremoinsaveciamaitres-
sede ce dernierla dameLiot.
C'estsansdoatecequi explique que le 3
janvierdernier,ii se rendit au domicilede
cesdernierssis17, rue das Remparts,qu'il
en enfont/ala porie et qu'il eblivra 4auel-
quesétudesda boxeanglaisesur Tisoaet iafemrneLiot.
Deuxmoisde prison.
—EnfinMaur.ceCoisy,24ans, au easier
déja fort bienpourvuaVolétin inorceauda
charbonposantSokilogale9janvierdernier.
Surprispar !e3gardieascyelistes.
Un moisde prison.

lllIIMLI
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SoalélóChorale.—Lesmembres bonoraires son!
iBformés que !a Sociétóprépare son concert qui
sera lixö a une dato ultérieure.

Graville-Sainie-Houorina
ComitéHépublieain.Radicalet Rsdical-Soclallstorle
Gi'BüiUeSaiate-Honorine.— Les membres du Co¬
mité sont priés de se réunir en assemblée géné¬
rale le jeudi 2ö février, a 8 h. 45 du soir, salie
Mouëtte, 461,route Nationale.
Ordredu jour : Election pariielle au Conseilmu¬
nicipal : decision a prendre. La présence de tous
est obligatoire.
SooiêiéExeursionnisieêraoülaise.—Réonion jcuai
28 février, &9 heures, Mairiede Graviiie.Gompie-
rendu de ia mstinée dansante du 22 février. Orga¬
nisation de ia malinée du 8 mars. Questions di-
verses. Présence obiigaioire detous les membres.

Har-fleur
ünlen Pairiellqat.HarfSearah».—Les soeiétalres
sont priés d'assistör a ia réunion générale qui
aura lieu aujourd'hui mereredi, a 8 b. 3/i du soir.

Rolleviile
Faire a Primes.—La foire du darnier lundi de
février se teaait, ii y a deux jours, dans ceite
charmante commune. Ede a été particuiièrement
bfiilaule celte année. 275animaux y ont été ame-
nés. Aussi les transactions ont étó nombreuses.
Avantneuf heures du matin, une grande anima¬
tion rógoait dans le bourg, oü les cultivateurs,
éleveurs et marchaBds s'éiaient donné rendez¬
vous, et l'on voyait das bestiaux venir de tous les
cötés. On pouvait déja présagor que la foire ailait
êlre bien l'ournie.
Le jury, composé de MM.I.oisel, conseiller d'ar-
ror.dissement : Henri Ternon, agricuiteur, maire
d'Epouviiie ; Tranchand, agricuiteur, adjoint au
maire do Cauville, n'a pas mi3 moins dé deux
heures a txaminer les sujets pour l'attribution
des primes. C'est dire qu'il y avait abondance de
béles de choix.
Amidi et demi, avait lieu, 4 l'hóiel do la Gare,
un banquet par souseuplion, présidó par M.Pet.it-
pas, maire, auquol assistaient MM.Loisel, Tran¬
chand, membres du jury ; Paumter, Cbanry, Du-
jardia, Tauvel, conseiliers municipaux; Hulot, se¬
crétaire de Mairie; Delétang,Lebreton, Niei, Ed.
Gosselin, LóónBrésrj, RenóMartin,etc.
Au champagne, M. le maire de Roüevilip, après
avoir rapptlé la récente création de cctte foirê, se
félicite du développemcnt qu'elie n'a pas iardó a
prendre.
11présente les excuses de M. Ancel, conseiller
génêral et 'Jéputé.
Ii remereie MM.les membres du jury qui ont
bleu vouiu accepter la tdeho de répavtir les pri¬
mes accorïèes, fes sonscripteurs qui ont parti-
eipé a réeompenser les exposants, ainsi quo los
éleveurs qui ont aidé puissamment au succès de
la foire en y amenant de nombreux animaux.
La distribution des primes a eu lieu a trois heu¬
res a la Mairie.
En voiei le palmares :
Ecev.fsQras. — I" prix. 43 fr., M. Firmin, a
Hoiieviüe, vendu 4 M.Malétras,bouchsr a Rolle¬
viile; 2»,10 fr., M. Paul Dujardin, a Rolleviile,
vendu a M. Lair, a Angervilie-i'Orcher.
Vackesgrasses.— 4" prix, 45 fr , M. Ernest
..Eudes, a Rolleviile,vendu a M.Malétras,boucher
a Rolleviile; 2s, SOfr., M.Albert Goupil, a RoHe-
ville, vendu a M.Malétras,a Roüeviüe ; 3%5 fr.,
M. Lair, it Angerville-fOrcher, vendu a M. Périer,
bouchsr a Angerviile-l'Orcher.
Vetchespleines ou d lait. — 1» prix. 23 fr., M.
Henri Ricouard, a Epouville, vendu a 'M.Sauvage.
a Epouviile ; 2°,15 fr., M. IJdouard Gosselin, a
Cauville, vendu a M.Hacharo, a O tevilte ; Sc,40
fr., M Henri Ricouard, a Epouvilie, vendu a M.
Ernest Eudes, a Roiieviise; 4»,5 fr.,'M. Firmin, a
Rolleviile, vendu a M. Edouard Gosselin, a Cau-
viiie.
Hceufsherbagers. — 4" prix, 43 fr., M. Firmin,
4 Roüeviüe, vendu a M. Siailiard.è Mannevii-
lelie ; 2'. 10fr., M. Firmin. a Rolieviiie, vendu a
M. Mailiard. a Mannevillette; 3".5 fr., M.Henri
Ricouard, aÉpouviiie, vendu aM. 'Boiviu,a Gain-
nevilie.
Vachesou Gêi'Jssesherbngères.— 1" prix.15fr.,.
M.FrancoisMartin,a Notre-Darue-du-Bec,vendu a
M.Gravey, a Ccsquetot; 2«, 10 fr., M Robert, a
Angerviile-l'Orcher,vendu a M. Ernest Laroux, a
Acgervilie-i'Orcher; 3»,5 fr., SI.Délêlang,a Rol¬
ieviiie, vendu a M.Lefebvre, a Epouviile.
Tav/reaux. —1« prix, 10 fr.; M.Jules Care», a
Rolleviile; 2%5 fr., M. Albert Goupit, a Rolle¬
viile.
Prix de bande (pour lo plus grand nombre d'a-
nimaux amenés et vendus). — i««prix, 20 fr., M.
Henri Ricouard,a Epouviile; 2»,45fr., M.Edouard
Gosselm, a Cauviiie; 3»,10 fr., M. Robert, a Aa-
gerviiie-t'Orcber.
M.Paul Dujardin a laissé 5 francs pour le Bu¬
reau de bifjnfaisance.
Saint- Romain-de-Coibosc

Reoitsde la Gendarmerie. — M.Ie capitaine Eou-
geot, commandant ia gendarmerie do l'arrondisse¬
ment du Havre, a inspeclê lundi dernier 23 fé-

Gommeil entrait, Ie prince répéta, —
et ce fut étrange, — avec un regard vers
ce doraestique,uil regard commede con¬
nivence :
—Gertes,je puis Iejurer sur mon hon-
neur, l'enfantdont il s'agit est mort.
Hawksburyvit dislinctèment tressailiir
l'hommeen 'livrée. II cut le choc de ses
yeux, levéssur lui, dans un effarement,—
une interrogationanxieuse,puis détournés
aussitöt.
« C'estce garcon-Ia,pensal'Anglais,qui
a dü lui apportei'la nouvelle en Ie rejoi-
gnant a Moscou.Lemeurtrier peut-être. . .
Et cependant... Ses yeux... »
La physionomiedé ce Sémène frappait
Frédérik. 11eüt voulu le revoir en face.
Maisl'hommetournait le dos, disposait les
outils, puis un paquetde filséleótriques.
Uneautre intuition troublaHawksbury.
« Neserait-cepas depuis mouinterven¬
tion, et a caused'elle, que eet abominable
Omiroffs'ést décidéa supprimerle pauvre
petit être ? 11aura trouvéque tropde gens
sont dansle secret.Ah 1 maiheureuse Fla¬
viana !. . . »
Exacte prescience.L'ordre qui décidait
Flatcheffa agir, transmis dans un langage
conventioiinel.était parti de i'Ukraine, tan¬
dis que le prince traitait Frédérik en hote
pour lequel on ne saurait avoir trop d'é-
gards, dans cette demeurede légendequ'il
possédaitau "borddu Dniéper.
Et Sémèdelui avait apportéla nouvelle
de la disparition éternelle de son neven,
enfermédans le sarcophage,endormi sans
soulï'rir, assurait-il, au moyen d'une dose
de chloroforme.
Suivaut le récit de l'éludiant traasformé

vrier Ia brigade de Saint Romain-de-Co!bosc,com-
mandée par le sympalbiquobrigadier Nouet.
11a parti satisfait et de Ia lenue des hommes et
de la manoeuvre,

CrtqueloM'Esnevaf
CcnseiiMunicipal.—Vendrediprochain, 27con-
rant. a trois hemes de l'après-ruiui, le Gonseil
municipal de co chef-lieu de car.ton se réunira a
la Mairiepeur sa session ordinaire de février.
L'ordre du jour comporte : l'assistsnce aux
fernmos en couches ; les isoloirs ct lo iriarchédo
gré s gró pour la fourniture de pain aux indi¬
gents.
Dêiégaiionca,atonale.—Demainjeudi, 4 3 heu¬
res Gel'après-midi,M.Risson, inspecteur primaire
au Havre, se rondra a Griquetolpour procéder a
1'iBStailstiondes membres de fa delegation cauio-
naie noramés par ie Conseil départemental de
l'enseigaement primaire de la Seiae-Inférieure,
dans sa séance du 24janvier dernier. MM.ies dé-
lêgués a'uronta constituer leur Bureau
Rappelons que le Bureau sortant avait pour
président M.Ilenri Lamand, inslitutcur honoraire,
et pour secrétaire, M.GeorgesRondeau, maire de
Cuverville-en-Gaux.
AssociationAmicaledes Ar,Diens Eldces.— Les
membres «e l'Associatioa amicale des anciens
Eièves rie t'écote de3 ga cons de cette commune
sont invités a assizer 4 la réunion générale an-
nuoils:qui aura lieu dirnancboprochain -4c-mars,
a quatre heures du soir, au siége sociai (école de
garcoas)
Ordredu tour : Compterendu financier; renou-
veiiemect du bureau ét paiement des colisalions.
Gormev!!!e=!a-fóal!et

Lss Sangiiers.—Gesjours derniers nous avons
slgnaió la présence de nombreux sangiiers dans ie
canton de Criquetot. Dimanche dernier, vers
4 heures du soir, trois jeunos mareassins, aecom-
pagnós de leur pére ou mere, ont été aperpas par
plusieurs personnes Sur ie ehemia conduisaat de
Gonseviiie a Villainviiie.

Goderviüe
Grandconcoursds Taureaux. — Mardi, 4 deux
heures du soir, avait tieu sur ie champ de foire de
Goderviüe, io grand concours de taureaux de un
et deux aas de race normande dit «Concours du
Douël de Graviiie » organisé par ia Société d'agri-
cutture pratique de l'arrondissement du Havre.
Quarante-six magnifiques bovidés furent pré-
sentés a ce concours.
Les jurys étaient composés de MMGérsrd du
Douët, AugusteGuéroult, Albert Eudier, Éugène
Geuiioct Georges Lambert
Nousdonnoüs ci-tiessousIa lists des primes ae-
cordêes.
Taureaux de-un an.— Primede première ciasse
de 400francs a M.GustaveDufle, de Manneville-
la-Goupil.
Primes do 2»classo de 50 francs : 4sa M.Louis
Langer, de Botizeyille-ia-Grenier; 2sa M. EmiSo
Haquet, de Mirvitie; 3*a M. Jacques Paillette, de
Saint-Martindu-Manoir
Primes ds 3»ciasso (Ie30 francs : 1°a M.Mareel
Hérouard, GeGuverviüe ; 2°a M.Jean Lucas, de
Goderviüe; 3»a M.MédéricGolain, da Griquetot-
l'Esneval.
Primes da 4®classe de 20francs : 4»a M.Geor¬
ges Fiquet, du Parc-d'Anxto!; 2sa M. Ernest Lin-
grois, de Trouvlile-AHiquerville.
T-iure-uxde 2 ans. — itr prix, 50 francs, a M.
Frsngois Joutel, de Bernières ; 2»prix, 30 francs,
a M.Auguste Loisel, ds BretteviUe.

Fécamp
reniattoede col.—Dans la nuit de dimanche a
lundi, des malfaileurs ont. fait uno tenlalive de
vol chez MM.Burel. Iïesnard et G®,épicerie cn
gros, qttai Bérigny,59, en sciant ies charnières et
le bss d'un volet pour pénétrèr dans le magasin.
La police a ouvert une enquête.
Accident.—M.Benjamindo Ghsntcloup, 66ans,
tonneiier chcz Mme vcuvo J. Malanüainct ses
gendres, est tombé si malheurcuscment qu'il s'est
fait de forie3 contusions a la jambe droite. Le
blessó a reïu les soius du docteur Houlbrocque.

CALVADOS

Deaiiviüe-sur-kler
Conseilmunicipal.—Le Conseil municipal s'est
réuni en séance extraordinaire, sous la prèsidence
do M.Le Hoe,maire.
Le maire expose les démarches qu'il a entrepris
auprès de ia Sociétó du Casino afin d'obtebir
d'tlle les 40,000francs de subvention qui. joints
nux 5,000francs volés par ia villa et aux 5.000
francs sffi-ctésautrefo's aux courses au trot, pcr-
metirait celte année encore d'organiser une jour-
néc supplementaire de courses pistes, la jeudi
20 aoüt. Les 10,000francs demandés ont óte ac-
cordès.
Les courses devant se terminer celte artnéa
dós ie 2u aoüt et les dates n'en pouvant, sous au-
cun orétexte, être modiiiées, le maire s'est préoc-
cnpé'des moyens propres a retenir ies étrangers
sur notre piagöjusqn'aux premiers jours (le sep-
tcmbre. II a envisage notamment la possiMlité
d'organiser, a Deauville, aussitöt les courses ter-
minées, un grand concours hippique dans le
genre do ceiui qui obtient chsquo année un suc¬
cès considerable a Yichy et il est allé trouver a
eet effet, cn compagnie de M.Boivin-Cbampeaux,
sénateur, etde M.Duteil-Duhamel,président de la
Sociétóhippique de France, le ministre de l'agri-
culture.
La chose semble aujourd'hui parfaitement réa-
lisabie et ce concours qui attirerait a Deau¬
ville, pendant une huitaine de jours, toutes les
Sociétés hippiques de France, serait piaeé sous
le patronage de M.le comle Le Marois,président
de ia Sociétédes courses. Les épreuves a longue
distance se dèrouleraient sur l'hippodrome,et cel¬
les de nmindre importance, sur la ptsge, devant
ie lïoyal-H.öud.
Mais pour que cette semnine hippique revête
tont l'éclat désirabie, il faut que lo raontaat des
prix s'élèvo au moins a uno centaine da mille
francs. L'Eiat, d'une part, la Sociétó hippique de
i'autre, en verseraient déja un peu plus de la
moitié. LeCasino s'inscrit ègalcmcnt pour 20,000
francs a condition que Ia Ville vot8 une subven¬
tion égale.
LoConseil, a l'unanimité, s.cceptecettc propo¬
sition.
— I.a Société du gaz ayant obtenu la conces¬
sion du gaz a Vilters-sur-Mor,a derosndc a la
villc do Doauvitlesi elie voulait proliter de sa
nouvelle canalisation pour éciairer ses rues au
gaz surpressé qui, expérimesté dans divers quar-
tiers do Paris, a donne d'excellenls résulUts et
produit une lumière psrliculiè ement intensive.
Sans adooter d'une facjongénérale ce système
d'éciairage qui lui parait un peu coüteux, !o Gon-
se 1 décide du moins d'apporter ua certain nom¬
bre de modifications a l'état de choses actuel,

en valet de chambre,Flalchelf ne resterait
dans le Midide la Franceque le temps né¬
cessaire pour assuier, moyennantla forte
sommc,le départ des épouxKourgane.11
les l'aisaitembarquera Marseillea destina¬
tion de queique pays de soleil, oü ils al-
laient iinir leurs jours.
Maitre de lui-mème,autant que d'habi-
tude, le comte de Hawksburyvenait de se
lever, impassible,afin de quitter le salon
oü Sémène,quelques outils a la main, se
préparaita réparer la sonnerie.
« Je ne poursuivrai mon chemin cótea
cote avec ce diahle russe (thic devil of a
Russian) se disait-il, que pour empêcher
macousinede l'épouser.»
Plein demélaneolieet de dégoüt, il con-
sidérale graud corps du prince,vautré sur
un divan.
A la portee de Boris était une seconde
bouteillede champagne,que celui-ci avait
entaméesansmêmese servir d'une coupe.
A cause des secoussesdu train, ou paree
que le liquide couiait ainsi plus agréable-
ment dans songosier,Borisle huvait main-
tenant a la régaiade.
Etait-cesonhumiliante frayeur, presque
avouéetout a l'heure, des niliilistes ?. . .
Elait-ccRevocationde sa petite yicthne,
qui portaitBorisa la distraction étourdis-
sante del'extra-dry?...
Le fait est qu'il semblait g'tisser avec
piaisir au vertigede i'ivresse.
— Oü allez-vous, Hawksbury? On est
bien ici. Ge gart/on va avoir fiui tout de
suite. N'est-cepasSémène?
— Jen'en ai que pourquelquesminutes,
VotreExcellence.
— Vous voycz,Hawksbury.AU! moi,

principalemcnt sur la Terrassc, l'avenue öcla Ré-
puhlique et öiverses autrc-s voics oü lo gaz et

tera euviron 3ö,000francs payables en cinq ou sis
snDéos.G'cst Gonesimplementuno somrae do 5 a
6,0i0 franc3 par an que la ville devra verser a la
Société du gaz; aussi cettc proposition cst-eito
adoplée a i'uua.nimitó.
— M.Le Hoeannonce quo Ic prejpt do Ia nou¬
velle usino d'icciuéralion est maintenant su point
et ie Conseilmunicipal décide que lo maire, ies
ingénieurs eonseils et ies détéguós qui sont allés®
a Zurich c-tSaint-Iléiierse rendront cette semaine
a l'iris pour y voir M.Fiuck, Ic graad directeur
do l'usine dc Zurich. LeConseil décide ég-dement
d'entendre a c'esujet les offres do ia Société dos
fours a coke, reconstituée.
—Le maire donno lecture d'une lecture de M.
le chanoino Laisnó, curé de Deauvilie, qui se
plaint de i'éctairage uu peu trop primitif du pres¬
byters ct é-metie vceu qiio ia Vilio tasse insiailer
l'éfectricité dans ses appartements comme ciic l'a
fait installer, ii y a deux ans, dans sou égliso. Le
devis des travaux a exéeuter a eet effeta étó dressé
par M.Levaeher. II s'éièvo a 230 francs environ
que ic Goascit vote a l'unanimité.
— Après avoir renvoye pour étude a la Com¬
mission des ir&vsuxune propositiond'une Société
s'oceupant spécinlement de la réfeclion et dei'en-
tretien dos routes, e Gonseil so préoccupe de ia
station d'alterrissage pour les avions mtlitaires.
dont la creation a étó décidée ea princme dans
une précédente séance.
Lo naaite expose a ce sujet que M.Ie lieutenant
Chevrier, dóléguépar lo mmisire de ia gu»ne, est"
Venn examiner ie terrain do l'Hippodromeet quïl
i'a trcuvo parfait. Settlement, 'comme Ia piste
devra être utiiisée en raisoc dé la largeur insufii-
sante du terrain, ies vols seront suspocdus du icI
au 20 aoüt pendant ia période des courses. Sous
le bénéfice de cette observation, les travaux né¬
cessaires poiirrout commeiicer dés que le devis
des dépenses sera revenu devant ie Gouscil pour
y étrc definiüvementapprouvé.
Accidentmortel. — Un pénibie accident qui a
coülé ta vio a un jeune homme, s'est pr -duit
avanl-hier chez M. f.iinot, entrepreneur öe trans¬
ports, rue Oliffeproiongêe, dans les eircoastances
suivantes :
Lfon Portier, 49ans, employé de la maïson,
était montó sur une écheile afin de se rendre au
grenier pour y chercber des fourrages, lorsque
soudain i! perdit i'équilibre et tombs iourdemeat
sur Ic sol d'une hauteur de trois mèiri s.
Transports aussitöt a l'höpital do TrouviUe,l'in-
fortuné jeune homme, malgró tous les solos qui
lui étaient prodiguês, succombait le lendcmaiB
des suites d'uue fracture de la coionne vertébrale.
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NouveliesDiverges
L'Odyssée du Banquier Dupont
Nous avons annoncé l'arrestation du finan¬
cier Dupont ot de piusieurs do ses complices
mis ü ia disposition de M. le juge fiour-
deaux.
Voici, snr M. Fi'édéric Dupont, quelques
notes biographiques :
Ancien clerc de notaire h Niort, il fit nn
assez riche mariage et vint A Paris, aux en¬
virons de i'année 1900. Doué, A défaut d'une
solide instruction, de beaucoup d'audace, ii
profita de la dot de sa femme pour fonder
ime banque, rue Vignon, AParis. II annon-
cait son intention d'etudier les sociétés mi-
nièrss, industrielies et coramerciales, et la
constitution de sociétés anonymes. Djji3 ses
bureaux, iuxueusement aménagés, ii eut un
nombreux personnel d'employés et de dac-
tylograpiies, et entra autres piusieurs ex¬
perts, dont deux dóeorés de la Légion-
d'Houneur. 11eut aussi des démarcheurs en
Italië, en Espagne, en Suisse, ea Belgique.
Des plaintes s'étant produites contre lui, il
se hata do désintéresser leurs auteurs.
Ou lui soumit les dossiers de quatre miüo
sociétés. Ii n'en jugea que quatre digues de
ses soins. Pour un fondateur, c'était pen.
En 1900, ii abandonna sa lentme qui lui
avait donné denx enfants, et il prit pour
amie une demi-mondains en compagnie de
laquelle oa le vit ATrouvilie et a Nice. Les
cinq aan te mille francs qui représentaient
son bénéfice annuel cans ses opérstions da
banque, devinrent insnffisants. Ii s'endetta,
et vouiut abandonner sa betle amie. Elle lo
mertaca d'un scandaie ; aussi, s'empressa-t-ii
de fair en Hcigique.
A Bruxelies, il connat une jeune employés
de banque, qu'il enievaa sa familie. Ii pas lit
avec elie pour Alger, et fond i en cette ville
le üomptoir iudustriet et commercial, auqnel
il adjoignit Ia venie ds pianos, coffre-forts,
maciiiues Acoudre.
Des plaintes s'étant produites contre lui,
il revint a Paris et prit un appartement do
1,800 francs au 21 de la rue ds Calais. C'est
la qu'il a été arrèté. 11a pris pour avoeat M°
Lévy-Oulmann.
Une nouvelle arreslation a été faits A
Alger : cello d'un M. Joseph Jianolti, qui
avait été, en cette ville, comptabie de Ia
banque fonuée par Dupont.

Agent Blassé par un Apachs
Vers une heureet demiedu maiin, un pas¬
sant qui regagnait son domicile traversait Ia
rue du Cherche-Midi, AParis, iorsqa'nn in¬
dividu se précipila tont a coup sur lui et,

je n'abaiKionneraispas ce divan pour un
empire, ajoutaBoris, de la voix somno-
lente d'un hommeque gagneun invincible
sommeil.
II mürmuraencore:
—Ne manquez pas, pour déjeuner...
Voussavez,a une heure.
Hawksburyhésita.
11ne pouvait,avant que le train s'arrê-
tat, quitter le wagondu Russe, puisque Ia
communicationn'existait pas entre cette
voitureet les autres.
Or, en dehorsdu salon, il n'y avait que
la cabinea couclier du prince, soa cabi¬
net de toilette et les compartimentsda
service.
Maisl'Anglaispréféra s'éloigner de eet
homme, se promenerdans le couloir,con-
templer sans l'accompagnement de ses
ronficmentsla desolationdes steppessibé-
riennes.
Audehors, c'était toujours Ie même la¬
pis mornede la neige,la mêmeélendue, le
mêmeaspeel dc planète maudite, sous le
mêmeeiel lourdet livide.
Commeil passaitdevant la porte vitree
du salon,Frédérie, jetant machinalement
un coupd'ceila l'intérieur, vit Sémènequi
soulevaitle tapis presque au pieddudivan
oü reposaitsonmaitre.
« Tiens ! quel drêlo d'endroitpoar faire
passer ie fil d'une sonnerie.»
Penséefugace.. .
Observationnresqueinconseienle.
D'autres sujets absorbaienttrop leraï-
sonnement de l'Anglais pour que sonat¬
tentionput s'arrêter a un détail extérieur.
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i'étourdissant d'cm coup de poing, ie déva-
ïisait compiètement.
Lo vol i appela k l'aide, tandis qno le vo-
leur fiiait a grandes eDjambées. Le gardien
de la pais Martinet accoorut ot nne chasse
k l'apache commeniji a travers les rues du
quartier.
Le fuyard ne tarda pas St être rejoint. II
allait être appréhendé... il se retonrna vive-
meat, un browning a la main, et, par deux
foi*, lit fen sar I'égeat.
Grièvement lDessé, atteint de deux babes,
an mol let ct a la cuisse, ie gardien s'afiaissa
ensanglantó.
Cependant, attirés par les conps de feu,
des agents accoururent, relevèrent leur ca-
marade et tandis que les uns ie transpor-
taient k l'hópital de la Gbarité, los antres,
f.pro • avoir pró ve uu le potto central, so
aictiaient a la recherche de l'apache meur-
tricr.
lis Ie déeonvrirent Ie matin, dans un im~
meubie do la rue du Cbercbe-Midi oü il s'é-
tait réfugié. G'est un jeu s<e ho mine da dix-
oeuf arts, riommé Edgar Defoe, so disant
phoiograpbe, mais exerqant trós raremect
sa profession. II a é!.é ditigó sar le Dépot.
Le prèfet de police, acoompagné de M.
Ghanot, directeur da Ia police municipale,
et do M. Maréchal, commissaire division-
niire do di trict, s'est rendu au cliovet du
blessó, qui u'est heureusoment pas en dan¬
ger de mort, les projsciiles n'ayant atteint
aucun organe essontiel. -
M. Ilenmon a annoncé au gar-lien Marti¬
net. qui compte quinz? aas d'exceilents ser¬
vices et n'a jamais subi aucime punition,
que le ministro de i'inlérieur lui a accordó
)h médaille d'bormeur de vermeil. I) était
4 jSt titulaire de la médaille de bronze.

Le Dram 8 de Passy
Des agents parisfens trouvaieat, sar le
inai Deb !ly, prés da pont do l'Ahna, un
shapeau de femme, un réticule et des gants.
lis cherchcrent flans les environs la pro-
Drietaire de ces objets et ne la decouvrirent
pas. lis se déctdèrent k porter leur inqnié-
taote trouvaille au commissariat de police
du quariier de Ghailiot.
Une enquête iut imrnêdiatement ouverte ;
on se demandait» en effet, si i'on se trouvait
en présence d'un crime ou d'ua suicide.
Le réticule contenait un porte-monnaie
avee seot francs cinquante ; un morceau de
p pier pi ié sur kquel était écrit le uorn de
U s ■he, uu autre qui portait le nam et l'a-
öresse d'un mêdecia de Passy, eniin une
enveloppe au nom de Mile Maria Paschet.
Ioter'rogé par telephone, le médeciu dési-
gnó répundit au commissaire de police que
Fe réticule, le cbape.au et les gants pouvaient
apparleiiir ê nne de ses clieotes ; tontefois,
le nom de Marie Paschet lui était totaiement
hiconnu.
Les recherches se ponrsuivirent ; elles
aboutireni üaalemeut a I'établisseroent de
l'identité el du domicile de la mystérieuse
propriétaire das objets du quai Debilly. Et,
en nicme temps, toute l'allairo dans laquelle
Cftiie-ei avait joué un róle actil, éiait dévoi-
lée au iTi.-gislrat.
La dispersie était nne jeune filie depnis
queique iemps francée. Eile désirait que son
manage iftt célebrè dans Ie plus bref déiai,
alor, que lo fiancé, moins pressé, tempori-
sait, ch reliant tons les prétextes pour recu-
ter ia cérémonie.
D.manche soir, les deux jonnes gens eu-
t ent uno explication d'autaut plus vive que
ie liancé paraissait ne plus vouloir tenir ses
) gagements ; ii était visible, parait-il, qu'il
ivait i'inttntion de rompre cette idylle et de
ne pas la couronuer par le manage.
Soudain, la jeune fllle, deaesperéo des ré-
ponscs aiubiguëj que lui faisait son fiancé,
s'eeria :
— Alors, puisque vous ne voulez pas me
faire nne réponse catêgoriquo et me tran¬
quilliser, jV.ime mieux en finir immediate-
meml
Et elle courut daas la direction de la Sei¬
ne.
Crovant ê une menace sans ancune impor¬
tance, Ie jeune homvne ne s'inquiéta pas ; il
s'eloirna de son cóté. Mais, un moment
après, saisi de remords, il se dirigea rapida-
ment vers ie quai Dtbiily. II chercha sa fian¬
cee, ne la trouva pas et rentri chtz lui, per¬
suade qu'eile aussi avail rémtégré son domi¬
cile.
Le lande main senlement, il apprenait la
triste verité eu reconnaissant au commissa¬
riat de police les objets ayant appurtenu k la
désespérée, dont on n'a pas encore retrouve
le corps.

Flatulence,Aciditó,Aigrsurs
Flslnlence, scidUé et nigreurs, si communes
psi tni les p.-rsonr.es de l'Sge moyen, ne devralenl
jöiuais è're iraitóes a la tégère. Elles iodiqueut
süretrit'nl un 'Mat de faibies se ou de dérangement
ces orgaaes digestifs — estomac, foie. inteslins
— ei, a mollis que ces orgaaes fonclionnent effl-
Ssecnirnt. une boane s»ntè est impossible, hour
jtuerifr <i próvenir ces facheux maisises, prenez
se la Tisace ataéricaine des Shakers, le tonique
végéial et rr générateur de l'estomae. du foie ct
êea imestins. Esto se compose des extraits de plus
(te aix variétés de racines, d'écorces et de feuilles
qui, cumbiné" s, sont uierveilleus. ment tfficaces
p.tur dissiper la dyspepsie, los aigrrurs d'estomac
et les maladies d-ouloureuses qui s'en suivent.

KAT CIVILDOHAVRE
NAISSANCES

fiu 24 fèvrler. — Jeanne GtlQUET, rue Re-
Cnard, 3.

LeDfusGrandChoix
TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél.95)
VOITURE8 deD. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RADCOlfiCm.
Valeur Héel.e : S40 fr. IÖ3 .

A l'lmprimeris dn Journal LE HAVRE |
*b, BOB FORTBWKLLB

LBTTRES DB MARIAGS
Billets de Nniesanca

DECÉS
Du 24 fèvrier. — Regina PAVE, I an 1/2, rue
de Bordeaux, 30 ; Cléinence FÉUON, veuve LE-
MIEUX, 82 ans, sens profession, rue de Flenrus,
lo ; Eraile MALANDAIN,43 ans, journalier, rue do
Mootivilliors, 38 ; P.aymonde ROSS, 3 mois, rue
Beauvalet, 7 ; Désiré KÉRIHUEL, i 8 ans, commis,
rue Bcussard, 16 ; Louis HARMANCE, 83 ans
lourneur, rue de Montivilliers, 28 ; Léon AUBRY,
36 ans, sans profession, Hospice Général.

Spécialité do Doull
AL'ORPHELINE,13-15,rue Thiers
Üoüil complet en i 1 benre*

Sar demaastó, uno porsonnc initiée au dcuil porta 4
cfioialr a domicile

TELEPHONE 63

■Et/mond TEDHfET ;
Le Dccteur et M°" /. TERtöET;
X Henrietta TtFiS'ET ;
Les Famines TERMET, LEDRAH, QUESNEYet
les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MonsieurEdtnond-HenryTEBMET

Mèdaillè du Travail
MidaiUè de 1870-71

leur époux, póre. parent et ami, dècédó !e %-
février 10U, a 0 h. du soir, dans sa 78s anaée,
muni des Sserements de FEglise.
Et vous prier.t debien vouloir assisler a ses
cod voi, service ot inhumation, qui auront lieu
le mercredi 2 >courant, a 10 hnuros du matin,
en l'êgiise Sainte-.Marie, sa paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 18,rue
de la Glacière.

PriisBieapour!»ropsPssaAas!
Salon la volenti du vêfunt, on etl priè de
n'envoyer ia fleurs ni couronnt s.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
Des voitures stetionncront place Carnol , d
vartir de 9 heures 1/ 2*

24.25 i2i9i

Vous éles prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
MadameVeuve Auguste DOLLFUS

Kée KCECHLIN
décédée Ie 24 février 1914, a l'ago de 94 ans.
Qui auront lieu ie jeudi 26 courant, A
2 heure3 de l'après-midi.
On se réunira au domicile morluaire, rue
Félix-Faure, 47.
De Ia part de :

TH,et M" maxime THIERRY-MIEG;
M. Edouard KIECHLIN;
M. et M»> Jam s DU PASQU/ER;
SS" oeuoe Robert DU PASQUIER;
SS te Pasteur et Sa' Jsaoc PICfRD;
osuoe Charles DU PASQUIER;

m. et lil-" Hermann DU PASQUIER;
m. te Pasteur st M°"Henri MQHHIER
Ses petiis-eufanls, frère et pelits-enfants
adoptifs.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
Des voitures stalionneront place Carnot. d
partir de 1 heure 1/4. 28.26 (4257)

m.Léon CaRPENTIERles families CARPEh'TIER.
BILLARD, BAUDU.MQNOEViLLE,les Parents et
Amis remercitnt les pei jonnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service ct inhu¬
mation de
Madame CARPENTIER
Née BILLARD

IS. et Emlle BRUNEVALet leurs Eafonts ;
m. et Mm'Prosper BRUNEVALet tsurs Enfants;
IB. et SP" Victor BRuNEVaL et leu s Enfants ;
ff! et M—Narclsse BRUdEVAL et leur Enfant ;
M et M— Jules BRUNEVAL et leurs Enfants ;
m. Clo-'ls COUTUREet ses Enfants ;
M. et IB" Victor DESiNSLEet leurs Enfants ;
ff," oeuoe J MEN, nés BRUNEVAL;
BI" oeuoefftOUQUET;
Les Parents et les Amis.
Remereient les personnes qui ont bien
voulu assisler aux convoi et inhumation de
Madame Veuve GALLET
Née Clémentine BRUNEVAL

Les Families BRWNONet JUGAULTremereient
les pe sonnes qui out bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de

Madame BRIGNON
Née JUGAULT

IB Albert BELLONCLE.ses Enfants et ta Fa¬
milie remereient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service el inbu
mstion do
Madame BELLONCLE
Née Marie Pauline ROSE!

IB"' marguerite FARGUE,sa fiile ; St.Raymond
FARGUE,son fils ; fft.GustaooCORÈZE,soTioncle:
St'1" Jeanne et Blanche ALEXANDRE.SIetU man-
rice ALEXANDRE,ses frère. sceurs et heRe-sceur;
les Families WANHOUT,VASNIER,PRIEUR.SOREL,
LAmOP.Yet tes Amis remereient les personnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser ¬
vice et inhumation do
Madame Veuve VASNIER
née Marguerite CORÈZE

DEUILEN24HEUBESpourMessieurseiDamssalaDraperiedElbeuf
Fournisseur de TCnion Eccuoniicftie

Impfimrit du JeumsJ iS>M MA VMM «
». Ras FextSffKUK, S» ^

LETTRES dsDÉCIS
Sepsis • (rssss Is Cesti

tAVHA18®M EN VNB BEURS *I
GRANO-THÉATREDUHAVRE

DirectionA. VIGUIER

Bureaux
8 h. », » Jeudi 26 Février

Mam'zel le Nitouclie
Bldesu
8 b. 1/2

Opérelte en quatre actes, musique d'Hervé.
Le Spectacle commencera par

L'ÉXIKTGBIL.IL.ES
Gomédie en un acte, de Pailleron.

THBATRE-ORQÜE OMNIA
BodeYtrd do Strasboarg

AIIJOVBD'HUI

CINÉMAOMNIAPATHS
A 8 b. 3/é, Selrée

ÏSatiuée J DIMANUHES et JEl'DIS k 3 b.

BAG .A. VAPEUR
Entre QU1LLE3EUF et PORT-JEROIY1E

Mois de Février
Prem er dêpart de Quiliebeuf a 6 henros du matin,
dernier départ de Quiliebeuf a 6 heures du soir.
■rainier u* Port-lArome it 6 h. 30 du maUu ; dernier
départ de Port-JSröme A 6 h. 30 du soir.
A l'exception des arret) ei-dessous indiquêt :

25, Arr. da 7 h 45 k 9 '• 45
26 Arr de 8 h 204 )0h 20
27 arr de 8 ft 45 , 10 - 45
28, Arr. de 9 h 15 4 tl h 13

liars 1914
1. Arr. de 9 b 40a a b 40
2. Arr. de 10 b s»>4 12 v sa

3, Arr. de 10 h 30 4 12 h 30
4 Pas ü'arrêt
5. (iitr
6, Ari el ton'e Ia jonrnée,
7 Pas d'.urêt.
8, dito
9, dito

Pendant les heures d'arrèt, le service des voyageors
est assure par une barque.

CORRESF0NBANCESPARCHEffllfJDEFEB
Serotce d'Hioer itabh aa 10 Octobre 1913

Lliltii l Paris full 4 lliieu

dép. arr. dép. arr.

7 14 10 30 0 43 6 56
9 3-2 13 57 7 55 11 U
12 56 16 31 9 4 12 33
16 2 18 58 12 27 17 3
17 7 21 48 16 5 18 53
19 10 0 36 f8 25 21 56
20 37 23 45 23 48 3 55
23 40 4 10 ——
IreaTiüs 1 hes Cu: 4 frsaYiüs
psr Ëozali-Putet pit tali-faiol

dép. arr. dép. arr.
5 22 7 37 8 57 11 3
8 48 11 3 11 59 14 25
14 27 17 12 14 59 17 29
18 30 21 S 19 39 22 10

Ikitii i Cm Cmsi listen
dép.
1 15
4 »
4 54
7 18
9 28
u ®
1254
1448
1738
1857
2120
22 4

arr.
2 —
5 4
6 34
8 47
1050
M SI
13,55
1C15
1856
1943
2325
23-

dép.
6 20
8 30
9 4
it13
12 5
j» tts
4530
1752
1933
2035
2220

IresTlilsii Ihilcs ihüti i TreavUh
pst lotili pst tuoli

dép. arr. dép. arr
8 22 7 52 9 5 11 3
8 48 11 2 14 23 17 29
14 27 17 16 20 17 22 10

HONFLEURA PONT-AUDEMERet EVREUX et vice versa

Hosl. I P.-lad. P.-And.Aim»,
dép.
5 28
7 33
12 20
16 41
19 57

arr.
6 10
8 (9
13 7
17 27
21 3

dép.
0 16
8 23
13 27
17 37
121 17

arr.
9 9
9 58
15 46
19 18
4 10

lueti 1 P.-isd. P.-lsd. l Hes!.
dép. arr. dép. arr.
8 17 7 52 7 34 8 50
9 30 U 47 13 28 14 U
1-2 29 15 50 16 14 17 25
17 6 19 33 19 48 21 5
20 27 0 0 0 3 0

ieileir t Puis
dép.
5 43
8 12
1042
1220
1430
1641
1850
2138

arr.
1030
1257
15 31
19 4
1858
2140
2320
2345
4 10

Puis 1 leste»
dép.
0 45
8 4 I
8 32 j
10 30
12 27
16 5
18 25
20 »
23 45

arr.
8 50
14 11
17 25
18 53
20 31
23 27
0 51
6 27

ltesillle 4 Puis Puis A liewllli

dép.
6 7
8 44
1113
ii 5»|
1744
1932
2224

arr.
1030
1257
1031
1558
2148
0 38
2345
4 10

dép. arr.
0 45 8 38
7 55 11 46
9 4 13 58
12 27 18 18
16 5 19 58
18 25 22 45
23 48 5 10

LISIEUX an MANS par M Z1DON et vice versa

lliltsi A liiiues BAzldoaas list
dép.
7 54
9 28
11 6
1448
1738
2 4

arr.
5 40
9 57
1158
1320
18(7
2233,

dép.
6 3
10 3
1358
1618
1924
2258

arr.
1039
1428
18—
2022
2313
1 51

lus A ILIdei EésidosA lisieu

dép.
1 13
5 16
9 18
1243
1540
19 3

arr.
4 54
9 59
15 »
1619
1955.
22 11

dép.
6 41
1010
1023
1823
20 3
2255

arr.
7 9
10 47
16 57
18 67
SO26
23 27

lenlesrAtlsleai lisieu AEonleu
dép.
5 43
8 12
1042
1430
17 6
1830
2138

arr.dép.
7 1 4 20
9 !4|7 28
12111112
1551 1310
1837 1722
2022 1914
2313,2212

arr.
5 27
8 50
1217
1427
1553
2031
2327

Irocviilti Uilen
dep.
6 7
8 44
1113
1458
1744
1932
2221

arr.
7 I
9 14
1211
1551
1837
2022
23 18

Lisle»ATwmlle
dép.
4 20
7 28
1112
1310
1722
1914
2212

arr.
5 10
8 28
1146
1358
1818
1959
2245

Faitesanjourdliuisiapotagede
VEBW1&ELLE LUCULLUSl

. U3l85::lY0N.KARSEtULPAniS.MULHQUSE|

Vermicelle Lucultus
Rivoire &Carrel

Six Izbit, aux bouillons gras ou de léguznes:

En Vcn!e au Bureau du Journal

FACTURESCONSCLAIRES
pour le BRÉSÏL

Al>£J?ilSTELVÏïO%' &ÏÏS FOSTES

— La flernlère levée des correspomlances pour
le Brésil et la Plata, par paquebot anglais partant
de Southampton, sera raite au Havre, bureau
principal, le 26 fév., k 21 heures.
— La dernlère levée des correspondences pour
les Et&ts-Unis, le Canada, le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba, Curasao, Costa-Rica, Eauateur, Haiti,
Saint-Pierre-Mlqueion, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes francaises et hollandaisca, Réeublique de
Panama et Japon, par paquebot La-Savoie. sera
raite au Havre, bureau principal, le 28 fév., 6
il h. 80.

arr.
7 9
9 20
10 47
12 19
42 49
iti 'it
16 57
18 57
20 27
22 18
23 26
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NOUVELLES MARITIMES

au

est

est

est

Le st. fr. Saint-Barnabi, ven. d'Oran, est arr. k
Alger !e 22 fév.
Le st. fr. Sainl-Paut, ven. de Cardiff, est arr. è
Alger lo 21 fév.
Le st. fr. Saint-Pierre, ven. de Marseille, est
arr. è Böne le 22 fév.
Le st. fr. Sautemes, ven. de Rouen, est arr. a
Bordeaux Ie 23 fev.
Lo st. fr. Thérèse-et-ifarie, ven. de Dunkerque,
est arr. a Brest Ie 23 fév.
Le st. fr. Pomerol , ven. de Bordeaux, est arr. a
Brest le 23 fév.
Le st. fr. Ville-de-Marseille, ven. de la Réunion,
etc., est arr. a Marseille le 2i fév., en route pour
Havre.
Le st. fr. Susanne-et-Marie, all. de Bordeaux
Havre, est arr. a 1*Pallice lo 23 fév.
Le st. fr. Haut-Brion, ven. de Ilambourg,
arr. a Rouen le 22 fév.
Le st. fr. Pontet-Canet, ven. de Bordeaux,
arr. a Rouen, le 22 fév.
Le st. fr. Saint-Simon, ven. de Tahagène,
arr. a Barcelone le 21 fév.
Le st. fr. S*nt-Lauunt,&ll. de Bordeaux a New-
Orleans, est arr. a la Corogne Ie 23 fév.
Le st. fr. Saint-Barthélemy, ven. d'Anvcrs, est
arr. it Lisbonne le 22 fév.
Le st. fr. Saint-Mathicu, ven. de Porto, est arr. k
Lisbonne le 23 fév.
Le st. fr. Saint-Louis, ailant d'Oran a Rouen, est
passé a Sagres le 20 fév.
Lo st. fr. Ouessant, ail. du Havre, elc., a Bayres,
est arr. k Vigo le 23 fév.
Le st. fr. Rochambcau, all du Havre ANew-York,
a été signalé au cap Race le 23 fév.
Le nav. fr. Quevilly, cap. Rault, ven. de Rouen,
est arr. a New-York le 22 fév.
Le st. fr. Louisiane est parti do New'-Yorfcle 21
fév. pour Havre.
Le st. fr. Georgie, ah. du Havre, etc., a Tampico,
elc., est rep. do Progroso le 2! fév.
Le st. fr. Djibouti, all. de la Réunion AMarseille,
est passé a Perim lc 22 fév.
Le st. fr. Saint-Michel est parti de Newport Ie 22
fév. pour Marseille.

gerre-geuvierset gslandsts
Quatre voiliers dits « chasseurs », qui vont en
Islande chercber la pêche des navires utoruticrs,
ost quitté le port de Fècamp. Ce sont : Glaneuse,
de Paimpol ; Pettt-Jeun, de Tréguitr ; Madeleine,
de Tréguier, ct le St-Wtchel. La goólette Brctonne
suivra d'ici queiqries jours!
— Les cha uliers Auguste Leblond et Li-Provence,
allant do Fécomp én Islande, sont arrivés a
Shields, les 20 et 2 fevrier.
— Le cnulutier Eglantine, allant de Fècamp en
Islande, est reparli de Shields le 22 février.

Marégraphe Au
9 h. 32

StS Février

PLEINEHEB

BASSEMSB
Lever du Soleil . .
Coue. du Soleil..
Lcv.de la Luue..
Cou . de la Lune . .

! 21 h. 47
8 h. 8
17 h. 2i
6 h 53
17 h. 34
7 h. 8
18 h 14

Hauteur 7
» 7

NX.
P.Q.
P.L.
D.Q.

»
»
25 lev.
5 mars
12 -
18 -

* 58
- 80
» 38
- 15
0 b It
Bh. IS
4 h. 58
19 il. 49

Vents N. — Légere brlsa — Tempa Nuageus
Mer Calme

OliVBBTURS DES PÖÏ4T8 DU HAVRE
Dh 25 Févrlci* 1914

O.MBLARDIS
ANGOOLEME
C1TADKLL®
SURE
VADBAM
BOCK

8 a. »/»
9 fe. »/»
6 a. 1/2
c a. 1/2
9 &. »/»
10 h. »/»

14 a. »/»
15 h. >/»
18 b. 1/2
18 h. 1/2
18 h. »/»
16 b. »/»

Fort du Havre
Ftvrier NKvir-es Fntpén ven. de
23 st. all. Paranagua, Stokborst Hambourg
24 st. ang. Speedwell, Thomas Cardiff
— at. ang. tiantenia. Holt Southampton
— it. fr. B.-F., Cadorèt Saint-Vaast
— st. fr. Dcux-Frères, Lepaumier Cherbourg
— sloop fr. Arvor, Jouanjean.. St-Vaast
— st. fr. Hirondelle, Abraham Caen
— yacht fr. La-Perle Trouvillo
Pur Ie Cana! de TanewTills

23 ch. fr. Express-5, Chevaliicr.. Rouen

Février Sssvlrea Sortie all. a
23 st. all. Macedonia, Rassau Brésil
— st. fr. Ville-dc-Bordeaux, Guiilot... Madagascar,

etc .
— St. aDg. Alchymist, Kemp. Rotterdam
— st. fr. St-Luc, Lemerle Anvers
— st. ang. Eppleton, Evans Cardiff
— st. ang. Tees, Davies Newcastle
— st. ang. Ardmount, Ronald Loedres
— st. ang. SouiA-Western, Smith.... Southampton
— st. fr. Ville-d'lsigny, Horiaville I-igny
24 St. all. Paranagua, Stokborst Maragnan
— st. all. Zaniibir, Altsebeger. Madagascar, etc.
— st. all. Patagonia, Schuster Ilambourg
— st. IB.Bospltore, Lapcusse Londres
— st. ang. Eormannia, Keman Southampton
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
— st. fr. Hypolite-Worms , Autray..., Rouen
— St. fr. Deamtlli, Viel Tronville
— st. fr. La-Eève, Vanypre Honfleur
— sloop fr. Père-Jean, Beaudouard..La Mailleraye
Par ie Canal de Tanearvllle

23 st fr. Guest, Méchen. Rouen
— ch. fr. Dordogne, Savein Rouen
— ch. fr. Colbert, Maillard Rouen
— eh fr. Ste-Lèonie-Protègez-Nous, Coulblanc

Harfieur
— st. fr. L&-Risle, Tissier Pont-Audemer

Navires ik Qwal
24 Février, A 5 heures du soir
PAliTtE RÉ8ERVÉE AUX VACHTS

Durandat Sperlan
Louiae-Alice Velox
Vizir Partner

Adoipne-Marie
Bacchante
Dinorab

Lady-Maristte St-Hiom Simons
foiLuciolo
Nereid
Joyeuse

Lucy
St-Jcan
La Perle

lleua
Lista

Bassist du Commerce
QUAI B'OIILÉAXS

Etoile-Fiiante (y) N.-f>.de-ia-Oarde Kalina (y)
Bcrthe-Marie

— 1qcir r.asior.XKDiE
Ariane (y) Dolphin (y, Siliikis (t UIn

Bassin de Ia Barre
QUAI CASIMin-DELAX'IGN'E

Paris Olio Vanadis
QUAI DE ROTTERDAM
Ary-SehefTer

Bassin de la Citadelie
DARSE NORD

Océan Hirondelle Sepbora-Worms

DARSE SUB
ViUe-de-Dijon B.-F. DeuiFrórss

PETITES FORMES
St-Mlc el

Bassin do 1'Eure
QUAI DES TRAXS ATI. ANTIQUES

La-Tonraino Franca Niagara
GRANDES FORMES

Am.-Charner Virginia Suzanne
QUAI9 REX'AUD ET MARSEILLE

VUle-d'Orao
Bassin Boeli

Im Silll (us, tii|.). Bosrst«en Itu. t»| Iilr-iifti (ns. I»q
Le-Gailos

Oakhurst
Aiara

Tana
Westville

Eglantine 1

Redstart

Dagny
Eugenc-Grcsol

Qui bee
Bassin Bellet
PREMIÈRE DAP.SBB
Afriqne
tonslaoüne
AUgO

DEUX1ÈME BARSE
Bordeaux Mêdo«
Uuaüoloupe Ksnuta
Bougainville

Bassin Vauban
QUAI COLBERT
Cèiés Speedwell4
QUAI FIUESARD
Slrius

Canal do Faneai'v i He
Edouard-Jêramn Francois- Arago xmlrai-HameilB
Anne-sario PBrwse i.anforule
Hazel -ood Pilar-de Larrinaga Üanci uria
St- ■homa» Canova St-Marc
Duplcix Asgot

BULLETIN Pë-S HALLES

MERCURIALES
HAVRE (Marché Notre-bamüj le 24 février.

Ceurt des Légumes
Pommes de terre :
Saucisse* du pays les 160 UI. 17 — 18 —
Oignons » 40 - 45 —
Garottes » lo — 18 —
Navels s io — 12 —*

ROïiEW, mardi 24 février
Marché Place de la Rcugeinara

Beurro le Ulo 3 — k 3 38
Beurre extra de F.-Ies-Kaux.. » 3 60
CKufs... Ie cent io — U go

FRUITS A CIDRE

Rouen, 24 Fév.— 363heclol. de pommes ont êiö
apportés sur le marché. Les transactions ont eu
lieu aux prix do 3 fr. 10 a 3 fr 40 l'hectoiitre
l'entrée d'octroi non comprise, s'élevant a 0 fr. 44
par heet.)

AUX SESTiAUX
ROYJEN, mardi 21 février

Bhtiaux AmendsYenduj
VHll DO AII.O»B. rsix

extremes1. Q. 2. Q. 3. Q.

Bosufs...,
Veehes. . .
Moutc-sa. .

2Gi
312
967

200
300
942

i 80
1 80
2 8ü

! 63
1 60
2.60

1 .35
1 5U
2 40

1 90 i .45
1 60 1 40
3.— S.ÏÖ

Marché aux Vcanx dn Mardi
3 Veaux ont été amenés, 3 ont été vendus
de 2 fr. 50 4 » fr. — le kilo.

PARIS SLa-VIIlette), aard! 24 février

Bbitiaux AmendsVendas brain folds moyea

Vesux 83 71 11 90 kil.

Quaiitèal" qté ï" qté 3» qté Pril utila
Prix du kllog.. — — — 1.60 S 2 80

BOURSE DE PARIS du 24 Février 1914

Yaieurs Diverges
BKNTES

3 O/O Francais....
3 O/O Amortissab,
ACTIONS

Banque de France.
— de Paris...
Compt. d'Escompte
Crédit Foncier
Crédit Lvonuais —
Société Générale...
Est 500 fr. t. p
P.-L.-il
Midi 500 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p. ..
Orléans 500 fr. t. p.
Ouest 500 fr. t. p...
I'ransatlantique
Ajessagenes Marit..
whtaux
Boléo
Suez, actions
Suez ipartsi
Suez (société civ.)..
Russc 4 % consoi..
— 3 % 1891....
— 3 % 1396....
— 1906....
— 1909....
— 1867/69.
— 4 % 1880
— 4 % !S89....
— 4 % 18902«3»
— 4 % 1893....
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama
rrèlilerie du Havre.
Compag. Havraise.

au GOMPTANT

t. fmM. I f. es»!

87 40
91

4.100—
1.675-
1.051-
905-

1.G99
815
925
'236—
103—
695

1.3(8—
891—
155—
(10—
768-
7.1-

5.070-
2.S30-
3.627-

91 -
76 10
73-
10365
9760
9045
89S3
c8«5
891U„
S36(f
92 50
UI 50
247 —
635 -

87 ?0
60 60

4.402 -
1.538 —
1.052 —
836 —
1.700 —
815 -
918 —
f .293 —
f.101 -
1.698 -
4.341 -
891 —
153 50
(09 —
762 50
735 —
5.079 -
2.225 -
3.635 —
91 20
76 25
'3 f5
103 65
97 50
90 70
89 6a
89 z4
88 00
S3 45

112 -
446 50
6:5 —

Valeurs Diverses
OBLIGATIONS

Pat 1865 4 %....
1871 3 %....

1875 i
18764 %
1892 2 )4
- %
1894-962 % . .
— /i . «. .
18982
— ii
1899 2 %
- 74
1904 2 %
- 1/5
1905 2 "4
- Vt
1910 2 %

- - 3 %
- - Ti
- 1912 3 %

Foncières18793 %.
— 1883s.lots
— 1885*2,60..
— 1885%...
— 18952,80,.
— 19033 %.
— 1S093 %.
Commun.1879 2,60..
— 1880 3 %.
— 1891 3 %.
— 18922,60..
— 18992,60..
— 4906 3 %.
— 1912 3 %.
— t912 t. JJJt

au COMPTANT

C. fttóPd. 1. Cs»s

813 -
!
547 -

396 50
107 - 408 —
617 50 51'» 5C
517 - 5 5 5C
3(0 50 310 -
96 75 —_
312 - 310 5fl
86 - S5 i,0
371 - 372 —
(04 - 104 -
852 - Sul -
03 .50 03 50
S60 56 387 50
80 2a 80 23
Sf - S16 —
86 23 £ö 2 >
337 50 935 —
168 — 409 —
357 50 8ü7 —
87 50 __
237 - 257 —
494 25 493 50
391 — 391 —
397 50 397 -
89 - 90 -
402 - 404 7c
450 - 448 -
248 25 249 -
446 - 445 25
493 — 490 25
359 - 359 -
38: - 3>7 -
390 - 388 —
456 - 455 -
Hu S3 23U —
249 — 249 —

Yaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
Béne Guelma
Ctiemm de ferêcon.
Est-Algérien
Est 3 \ ancienne .
— sonveile. .
— 2 y, %....
P.-L.-JI, fusion ane.
— — nou.
„ - VK %
Nord 4 % Jsss./Jsil. .
— 3 % ancienne.
— — nouvcile.
— 2 H %
Orleans 3 % ancien
— — (884...
— 18952 y, y
Ouest 3 % ancienne
— — nouveile
—
Ouest-Algeneu 3 %
Autrfchiens
Nord-Espagne
Tramways C«Franc.
Messageries Mant..
Trausatlantique
Suez obi. 5 %
— 3 % 1" s.
— 3 % S«s.
— bons de «oup,
Argentin 1897-1900..
Brésil 5 % (895.....
— 4 % Bés»
Cape Copper
fharsis
Goldiiields
Rand Mines.

an COMPTANT

ff. hkM. j b. foor

440 — «ft —
405 - 403 —m — 287 —
335 50 393 —
41 50 412 50
4 4 50 414 —
370 — 370 —
402 - 40 1 75
405 — 404 75
367 - 26j 75
494 - -
ill 75 vfi —
412 - 4U —
377 - 877 WO
ÜÖ — 417 —
4i3 50 413 50
307 - 367 ÖO
408 25 408 —
413 — 413—.
3ö7 25 307 —
4i>,-— 402 59
SÏL — 99» —
305 — 368 50
448 *— 448 —
373 — 375 —
334 - ——
692 25 395 50
431 50 434 —
419 50 423 —
85 75 85 50
84 25 84 73
89 55 -——
73 — 72 30
104 - IC4 50
475 50 475 50
60 50 02 —
149 - 151 —

CHEMINS DE FEH TDE L'ÉTAT — Service d'HIYER modiüé au 7 DÊCEMBRE 1913
Ligne du Havre A Paris

GARES

t e Havre Départ
ïi i ile-Sainte-Honorine
dat fleur
ia i l l.aurent-Gaimievillc
i- a nhus-Sauit-Romam
V i ilïs-Jiannevilie ....
i FAUTli-iiEDZEVILLE(Emb.).j jjip'
i. ibee Nointot
t ucart-Alvimare
Aiouville-lielleïosse (halte)
Vvelot
Vormriujs (Enabranch.) j
piivilly
hzbentin (Embrancliement). j

arr.
dép.4 ALAINAV(Embranchemeut)

iiaroiïiföe
l'iHieii u'ite Verte).. / arr.

■••( dép.
Reuen (Saint-.- ever) j Jfp-

•ssel (Embranchemeut). . . . S |^-

,-ont-de-TArcfe y arr.
t dép

-am t-l'iKRüE i,i-VAUvi>Ar. . . , arr.
(Embranchemeut) ( dép.

jSfp
antes (Emiiranch.emcut). . . |
Pas-in (saiut-Lazare) ,\rnveo

hp.
1.2.3

6 56

7 8
7 12
7 is
7 20
7 31
7 34
7 56
7 59
n »
» n

Exp.A
1.2.3

6 2

6 29
6 35

Ö 59
7 7
7 14

7 23
7 2-7

7 44
7 54

9 58

Omóib.
1.2.3

8 8

8 25
8 29

0»Dlb.
1.2.3

6 10
6 15
6 23
6 34
6 44
6 49
6 56
7 5
7 44
7 25
.732
7 44
7 52
7 58
8 9
8 13
8 15
8 23
8 24
8 33
8 40
8 51

9 19
9 46
9 54
9 58
1012
1018
1053
1058
11 31
1141
1244

Eiji.fi Gmolb. Omnib. Omnib. Omnib. Rap,D Oma, Omnib. Omnib. Exp.F Oanib. Exp.G Omnib. Rap. Sem.
1.2 1.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3 4 2.3 4**cl. 1.2.3

8 ï> 8 15 9 40 41 27 42 » 12 50 13 a 13 20 14 36 16 » 47 37 48 54 48 50 20 38 20 49
9 8 20 9 45 l i 32 42 5 D n 13 25 14 41 » 47 42 » 19 li »
n 8 27 9 52 41-38 42 42 » i 3 9 43 31 14 48 47 48 n 19 11 21 4
n 8 35 40 » 41 46 12 20 n » 43 39 14 57 47 56 n 19 19 21 13
n 8 46 40 12 44 59 42 31 » 43 25 13 52 45 10 18 9 n 19 29 21 27» 8 54 10 17 12 4 12 36 n n 13 57 45 45 18 14 » 19 35 24 32
8 23 8 58 10 24 12 41 12 43 13 45 43 34 14 4 15 22 16"25 18 21 19 20 19 41 21 39
8 20 9 6 40 30 —~ 13 21 13 39 —— 45 28 16 29 49 28 49 45» 9 44 40 38 ———.— » 13 48 —_ 45 36 » 49 53
i) 9 24 10 48 —— » 43 *8 —_ 45 46 » » 20 3 n» 9 31 40 55 —— » 14 5 —— 15 53 » 20 40» O 42 41 7 43 46 44 46 —— 46 4 16»-52 49 52 20 20 j>
D 9 50 41 45 ———— 43 53 44 24 —. — 46 12 46 59 —__ 20 » 20 28 » ■,» 9 55 14 32 ———.— 43 56 44 27 —— 16 48 17 3 20 8 20 50 »») 40 6 41 43 —.——— » 44 39 — 16 29 20 41» 40 40 14 47 —— » 44 42 46 33 17)}14 20 19 20 45 »» 40 14 14 49 —— » 14 45 __— 46 38 47 46 20 2t 20 47» 40 23 14 57 ———.— » 44 54 __ 40-46 20 55» 40 24
40 33
11 59
12 8

» 14 56 16 49 n mrmmm j> 20 56 » , ,— —— » 45 5 —— 16 58 n 21 4 24 40
24 47»
Omnib.9 43 40 39 12 45 14 21 io ii —— 17 5 17»34 Omnib. 20 39 21 11

O 23 10 40
10 58
42 25 44 31 15 23 17 42 17 43 1.2.3 20 53 24 48 4.2.3———— —— —— 21 30— —— —— i). 49 40 23 612 53 —;— 44 46 45 54 —_ 17 21 u 20 » 21 1 23 2743 3 —•——— 14 48 15 56 —— 4ö 40 n 20 5 29 44 23 3943 41 —— 0 46 3 —— 18 26 n 20 12 » 23 4743 45 —— » 46 6 48 47 » 20 14 » n 23 511.4 29 —— 15 3 16 24 —— 18 55 » 20 30 24 31 » 0 443 40 45 6 46 27 _ _ 18 58 ». 20 37 21 36 » 0 184'i 15 15 23 47 » 19 m 24 11 22 » » 0 52n 44 21
14 55
45 4

—— 15 32 17 5 —— 19 17 » 24 17 22 3 » 0 57—— » 17 37 —— 19 50 » 21 50 22 28 Tl 1 25

li 24
—— —— » 17 49 19 58 22 2 22 30 —— ))
16 24 16 40 19 4 21 35 49 44 23 53 23 20 23 33

D.F
1.2

2049

2058
21 7
2420
2125
2132
2435
2143
2153
22 »
2210
2218
2221
2232
2236
2238
2246
2247
2256
23 3
23 8

2342

Ï3°
.=3
If

Dir.
1.2.3

2218
2227
2241

23 8
2319
»

2334
2342
2340
2358
0 (
0 2
0 li
0 16
0 25
0 32
0 48

t, 7" V? .Vam % V . Pvead les voyag&o» de 3« clause qtw ('au Havre' Bréaute-l.enzcviuo pour ritmen ei au-deta : 2° a Bonen pour Paris. II preiw on
o.,tjc entre Le Havre el .iouen (exct . ), les voyageurs de 3. classe pour Cières * les
eu ctla yers Aouens et Diep|je puur ta Ugiw de cajentin a Caudebee-en-Caux et pour
UllHlL-iiL UO it,Ull CU

Le. train partant de Mottevllle b, 7 h. 14, ne prend, en 3* classe, crue les
vojaKCura öoi» les au-dela de Cières, en provenance de ia hgne de Saint-Valèry-en-
Caux et de ia hgne du Havre, arrivés a 6 h, o7.

jwur* Briaub^Beuzevdfle8. 'ieilreS n° Pr°n<1 103 3U HaVr0 de v°yaKears d8 2' dasse

O. — Le rapide de 42 b. Nis prend en 2» classe que : !• entre Le Havre et Mot-

1 16
1 23
1 37
1 31
1 40
1 5o
2 26
2 3aa i
3 9
4 Ij

tevillo iss voyageurs pour Rouan et au-deli ; 2» a Rotten, los voyageurs pour Pari s
En 3 classe il ne prend une : 1»au Havre, les voyageurs pour Rouen et au-deia
ï' de Brèautê-Beuzevilie a Uo ien, les voyageurs pour Paris.
F — Lo tr in de (6 heures ne prend les voyageurs de 3» classe qu'entre le Havre
et Rouen ct senlement pour Paris, ii prend en outre eu 3»classe : 1° entro i.e Ilavre
et Yvetotles voyageurspour au-deli dc Motleville versClcrcset vers Ouville-Ia-Riviére
2» au Havre, les voyageurs pour les au-delit de Brèauté-Beuzeville »crs Liilebonne et
Fècamp, pour les ati-dela de Barentin vers Caudcbec-en-Caux o ceux i destiaation de
Rouen et de ses au-delit ; 3»A Uréautê-Beuzevilie. les voyageurs amenés par les tranig
de 15 h. 20 de Fècamp, et de 15 h. 28 de Lillebonue, pour les gates qu'it dessert,
G. - I/express dc 18 b. 54 ne prend les voyageurs de 3«classe qu'entre le Havre
et Rouen (indus) et seulement pour Parix

Ligno do Paria au Havre

GARES

Paris (Saint-Lazarc) Dêpart
Mantes (Embrancliement)

Vernon
Saint-Pieiike-dh-Vauvbat
(Embranchement) , .. . .

Pont-de-l'Arche | ^-p'

arr.
( dép.
i arr.
i dép.
< air.
dép.

Oissel (Embrancliement).... | §êp
arr
dép:
arr.
dép.
-

arr.
dép.
arr.
dép.

Omnib. OEcib. Omnib Exp. 1 Rapide
1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 cl.

0 45 —— 4 52 6 48 8 17
2 14 —— 5 56 7 39
2 48 —— 6 3 7 41 »
3 47 —— G 29 7 59 D
3 25 ——- 6 33 8 1 »
3 53- —— 7 2 8 21 »
4 3 —— 7 42 8 24 n
4 22 7 30 8 40 »
4 24 —— 7 33 8 44 »
4 33 ——. 7 40 8 50 :>
4 41 5 41 7 44 8 53 »— 6 4 —— »— G 31 — »
5 9 6 44 8 14 9 11 10 2
5 49 6 55 8 22 9 18 10 7
5 29 7 4 8 31 » »
5 35 7 10 8 37 » »
5 37 7 44 8 38 »
5 48 7 24 8 47 9 34 »
5 52 7 29 8 48 9 36 »
5 57 7 34 8 53 » »
6 43 7 48 9 6 9 49
6 21 7 5G 9 9 9 54 »
6 33 8 7 9 18 10 4 »
6 41 8 15 9 26 » »
G 49 8 23 9 32 o »
6 59 8 33 9 41 » »
7 6 8 40 9 47 10 22 »
7 14 8 45 9 50 10 26 »
7 24 8 55 9 59 » a
7 30 9 1 10 5 » »
7 39 9 10 10 13 » »
7 46 9 17 IQ 19 D »» 9 23 10 24 n n
7 55 9,28 10 29 10 49 li 11

Rouen (Saint- .-ever). . . .

Rouen (rue Verte) j
Maromme
Malaunay (Embrancliement) J

Barentin (Embrancliement). J
Pavilly
Motteville (Embranch. )....[
Yvetot .'
Allouville-llcllefosse (halte)
Foucart-Alvunare
Bolbec-Nomtot
BnÉAOTÉ-BEUZEVILLS(Emb.).j |j.p
Virviile-Manneville .'
EtainliusSamt-Homam
Saint-Laurent-G ainneville
Harticur
Gravll le-Sainte-Honorine
Le Havre Arrivóe

I. — Le train de 6 h. 4Sne. prend gris» classe qua les voyageurs : 1»de Paris pour
Rouen et au-ncla ; :» de Mantes (iii jj ) j, oissel (inol ) pour au-deia de Rouen ; 3»do
Rouen pour Le Iiavro
.1 — Le train de 8 h. 32 prend 4 Rouen que les voyageurs amenés paï le
rain 3155, d'Orlêans. 1

ftp.J
1.3

8 32
9 21
9 24
9 42
9 46
10 8
1011
1026
1028
1035
1039
1.2.3
1057
11 5

H 22
112»
))

1138
li44
11$

1214
1218

1241

Oniib.
1.2.3

1315
1321
132a
1333
1333
1343
1348

Gnilb.
1.2.3
Orncïb.
1.2.3
bf.
1.2.9

1030
U 37
fl50
1217
1220
1249
(3 o
13(9
1322
1330
1349

1419
1427
1430
1442
1446
1456
1439
15 4
1518
1523
1534
1542
1549
1558
16 5
16 9
16 18
16 24
16 32
16 36
Ik 45
Uö 50

13 9
14 1
14 4
14 23
14 28
14 58
15 4
15 23
15 29
15 36
15 42

16 1
16 11

16 29
16 32»
16 46
10 49
16 59

17 17
17 23
17 28

17 53

Ornnlb
1.2.3

17 42
17 48
17 54
18 2
18 9
18 14
18 19

Osiit.
1.2.3

17 43
17 54
17 58
18 2
18 11
18 14
18 20
(3 33
18 36
19 13
19 21
19 28
19 37
19 44
19 51
20 1
20 7
20.15
$0 18
20 28
20 33

Sap.M Express Omnib. Eip.O Osaib. Iip.P
1.2 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2

16 22 17 11 17 47 19 48» 20 » 20 55 24 20n 18 28 20 48 24 57 »» 18 33 » 20 51 22 48 »
n 18 14 19 2 \n 21 8 22 15 »
» 18 19 19 6 n 21 12 22 49 »
48 39 19 37 » 21 33 23 21 »

f) 18 45 19 42 » 21 38 23 25 »» 12 » 10 51 » » 23 41 »» 19 4 20 5 n » 23 43 i)
» 19 10 20 13 » 21 58 23 54 »» 19 13 20 19 » 22 2 23 54 i)
» 19 28 20 40 » 22 38 0 16 »» 20 >> —— » Omnib. —— »
18 20 20 12 21 40 S3 29
18 28 20 17 — 21 4£ 22 46 —— 23 47» 20 28 —_ >» 22 54 »
» 20 32 —— » 23 » _ »» 20 34 » 23 2 n
i) 20 44 —_ 22 3 23 42 —— »» 20 47 —_ 22 5 23 47 —— 11
» 20 52 • i> 23 22 —— »
18 55 21 6 —— 22 18 23 36 0 16
48 59 21 9 —__ 22 23 23 40 —— 0 22
1 8 21 19 22 31 23 53 0 30
21 27 —— n n ,—— D
21 34
21 43

0 5

D.F. » a ie »
19 26 21 50 22 49 0 23 0 50
19 29 21 54 18 4 22 54 0 28 —— 0 51» » 18 10 » » —— »» 22 7 18 45 n 0 39 »
» 22 15 48 23 0 » —— »
» 22 22 48 29 » 0 51 —— B
» 22 28 18 34 n 0 57 __— D
19 52 22 33 18 39 23 47 4 ft i 16

Mr.Q
1.2.3

23 27
0 20
0 23
0 51
0 57
1 28
1 34
1 49
1 52
2 »
2 23

2 42
2 54»
3 4
3 8
3 17
3 22»
3 36
3 41
3 54»
4 6
4 16
4 23
4 35
n
4 42
i 55
5 1
5 7
U

vibe pour leurs ela.
N. —L'exprtss de 19 h. 48 ne prend en 3' classe que les voyageurs 1' de Paris
Eour Rouen et les au- deli vers la Havre ; 2»de Rouen pour les au-dela de Brèauté-
euzevilii , 3» eutro Roueu (excl.) et oréauté-aeuzevillo (incl.) les voyageurs ame¬
nés par les trains correspondants k destination da Uavra.

O. — L'express de 20 heures prend en 3« classe, p >ur les ao-delk dc Mantcs-Gaa
Sicoftrt, A t'outes les gares in.ermédiaires jusqu'A Hotten, les voyageurs en prove
nance ou A destination d'autres cmbrancmaneots. De Rouen au Ilavre, ce tram as
sure le servize des voyageurs de toutes classes.
p. — Le' train partant do Rouen a 23 h. 47, prend en 3®clause a toutes les garea
qu'il dessert entre llouen et le Havre, lc3 voyagours sans bagages pour le Havre
seulement; il prend, en outre, AMotteville, pour Yvetot Breame-Beuzeville et la
Havre, ies voyageurs dc z* classe amenès par le tram arn*auta dottevnle a 13 li. 53.
G. Le tram direct ar 23 h. 27 ne prenden 3»classe, que les voyageurs d I'arii
pour Rouen et les au-dela ; il prend, en outre, entre Pans et Oissel, les yoyageurS
de 3 classe on provenance Fes irinos d'embranchements pour toutes Uhectfons , 2*a
Rouen , les voyageurs de '■ classe puur toutes



l^ Pétit Havre—Mercredi25 Février1915

Satarrhmx
trenchiteux
Isthmatiquss
Appreenezcomment
d'autresse

Mr.coiio. ' sentguêris.
Mr. Georges Colin, 38 Rue St. André,
Lille (Nord) nou» écrits #
.A Ia suite d'un rhume ftlgligc.ie coairacts? <
tine bronchite chroaiquo qui, fiujdemc&t,des^ I
nératt en aathme. Ma poiTThio«5Ea5ï<lCiaaetailj
de fa$on épouvantabte. Te aesdn» uicütot St
faible qu'il m'était itr.pofaiblode
Peur mon bonheur, reus la bonee twpitrrtion
de prendre le Sirop de l'Abbaye ''Akker". Les
mucosites te détachèrcnt, les ensoisse»et^'es
accfct de toux disparurent. J'ai continue k J
prendre le Sirop de I"Abbaye 'Akker «t, an »
bout du tixième flacon, ietai» complètemcnt
guért. Le

IsropdeFllayo"Akler
Couvent Santa Paulo, tonique, pecto¬
ral et inoffensif, guérit infailliblement
l'asthme, la pleuréiie, Ia bronchite, I
l'inSuenza. la coqueluche et toute. j
les maladies de la gorge et des pou- J

mons. II prévienl Ia phtisie. |
En vente dans toute? les pharmnelel. j
Flacon de 500 gr. 4 Ir. de 1000ge. j
7 fr. Eniger la signatureL. I. Akker. I
Dépoiiuire-général L. Dan;oa phien

k Lille, (Nord).

Dépot au RCvre : PU» du Pilon d'OrT"*
20, piaee C'ol'Hdtel-de-Ville.

CompagnieHormate
OK NAVIGATION A VAPÈt>£

entra
LEHAVRE,HOKFLEUB,TROUVILLEET CAEK

Février HAVRE HONFLEUR

Mercredi.. 25 7 30 11 15 —— 8 45 12 30 ——
leudi 26 8 a 11 45 _ - 9 15 13 » —-
Vendredi.. 27 -8 30 12 15 —— 9 45 13 30 —

Février HAVRE TROUVILLE

Mercredi. . 23 7 30 12 30 ——
leudi 26 8 15 13 il - -
Vendredi.. 27 8 45 — (3 30 M am

Février HAVRE CAEN

Mercredi.. 25 8 15 8 15 ——
Jeudi 26 8 45 ———— 8 30 ——1——
Vendredi.. 27 9 » 8 45 — ggg

En cas de mauvals temps les départs peuvent être
upprimês.

Havre. Ie Si Février.
cafés. — Les cours du lerme accusaient, at
rouverture du marclié, una hausse générale de
ÏS centimes sur la veille.
Eq cloture, a midi, on n'affichsit pas de nou¬
velle variation.
Venlos7,000sacs.
ön n'a rien coté en disponible.

Coups & Terme
Etabtis par MM. les Courtiers de Marchandises-
assermentésprés le Tribunal de Commerce

Havre, Ie Si Février 1914.

MOIS

Février ...
Mars
Avrll
Mal
Juin
Juilict
AoOt
Scptembre
Dctobre
Nofftmbre
Dccembre
Janvier

CAFES

Prêc. Mat Süir

59 50
69 50
eo
«0 »
h6051)

at ai
et so
61 75
6! 75
62 -

59 75
U.9 75
«0 25
"" rat
75
1
61
61
61 71
62 —
62 —
62 25

5 60
1160
'5 6!

LAINES FINES
PrinsB.-l.2a.nn.tSD/»

Préc. Matin SoiP

.199
1S9
♦49
199
499
199
«9
199
199
193
198
1S6

199 —
[499 -
199 —
50 «9 50
60 199 60
50 «S9 50
<99 60
50 W9 50
50 199 50
198—
50 196 50

— -e»;

B10IS

Fêv...,
Mars...
Aïiil.. .
Mui....
Juin
Juillet..
Auut. . .
Sept ...
Dclobre
Nov—
Iiêc ....
Janv...

PÖITRI3116021 ntLMEP.RI ClUYRE

Prêc. Jour Prêc, Jour Prêc. Mat. Soir'

73 - 73 - 57 23 5' 25 162 76 162 25
73 50 73 50 57 25 57 W 102 75 162 25
"tb— 74 - 57 75 57 75 «63 25 162 76 —• w»
74 50 74 56 58 25 58 25 •63 23 162 75 —
73 — 75 - 58 60 68 60 163 25 (62 75 — f —
75 50 75 5* 59 - 59 — 163 23 (62 75
76 - 76 - 59 25 59 23 ;63 25 162 74 — -a?
78 — 76 - 59 50 60 60 s«3 25 162 75 ——.———— 60 - 60 - 163 50 163 ————— 60 25 60 25 163 50 163 ————— 60 50 69 50 163 50 163 - —
———— 163 50 163 -

Coups a Terme lies Cotons
Publiéspar la Caissede Liquidation

MOIS

Février
Mars
Avril
Mai
Juin....'
ïuillet
Aoöl
Septembre
Ootobre
Novcmbre
Déeembre
Janvier

Précêd. Malin | Soir

83 li PV 83 _ _
83 - X 83 — Xj —
82 % X
82 % A

82 % Xl _ —
82 XPX ——

82 % X 82 % X, ——
81 % A si »rl —
81 }', A 81 — P)»l

79
_i —

79 % X ——
77 % V 77 % Vj —
76 •/, X 76 % .i'J —-
73 % A 73 % * ——
73 % X 75 y,; X1 ——

VENTESPUBLIQttES
COIVimiSSAIRES—PBISEUBSDü HAVRE
Aojourd'hul Mercredi, a 14 heitres, a
Vilótel des Ventes, G2-64, rue Victor-Hugo,
Ventes Mobilières après Décès.

Argent Comptant
(4230)

AVISDIVERS
Lss pof/fes annonces AVES ©ÏYERSf,
maximum six lignes sont tarifées Si fr. ISO
ohaque.

Cession de Fonds
A-vim

Suivant acle s. s. p. en date au Havre du
16février 1914,M. Rïabiile, coiffeur, rua Thié-
baut, n° 29, au Havre, a cédé a M. Victor Au-
bom-ff, rue Casimir-Delavigne,n«S, le fonds do
Coiffeurqu'il exploito a ia offeadresse.
Prise de possession
23 mars 1914.
Eleetion de domicile

el paiement comptant Ie
. - . — : & I adresse ei-dessus oü
los oppositions seront reques dans les dix jours
tie la deuxiéine insertion, s'ii y a lieu

25f7m(i235z)

ON IDmvOLItflDE:

(INBONOHAUDRONNIER
EIW CCHVISI3

Efenflr®l'ftöresseaubuceauduiournal,(426iz)

CompagnieGénérale
Lampes

6, Hue Boudrea»
PAIR lö

R—
Branche de la
C*G" d'ÉLECTRICITÉ
'tAPlTAl: 25.000.000

SN VEN TB CHEZ TOXJS BBS ÏSEECTR1C1ENS

DENTE4
^SOTET, DENTISTE

52, rua ua la Bourse, 17, rue Marie-Théme
RefaitlesDENTiERSGASSÉSoamalfailsaiileurs
Réparations en 3 heures et Deutiers haat et

bas livrés ca 5 heures
Dents a If.eo-Dents de 12pröf.-Dentiers dep.
38f.Dentiers hautet basde 140p'90f.,de200pr lOOf.
Fournisseur de l'LVIOiV ÉCO.VOMIQUE

JAMBONS"10N0P0LE"
(Ivïarque déposée)

tVoiar. «le Jamiioss fumées, désossêes;
■4, 5 et 6 fp. la pièoe, qualité incomparable»
économiquc. Consommalionfacile.
SeulConcesslonnatrepour la France

J. MARTINEAU, 9,ru®is la Comédie
23.21,23

MBO

LESSIVEZSANSFAIREB90ILLIRLELINGE
avec les MERVEILLEUSES

r
tlLAVEUSES

&TORDEUSE8 VELO
JS

Elle permei de lessiver en cinq minutes votro linge Ie plus
sale. Eile lave les grosses couvertures en laine aussi Dien
qu'une blouse en dentelle.
La marehe de l'appareii est teliement légère qu'une femme
faible, un enfant peut faire la iessive.

Elie lave propre, blanc comme neige, sans bouillir, sans usure, sans déchirure, sans taches
de rouille.
Elie est garantie deux ans par écrit. Les réparations, si fréquentes êt si chères des autres
systèmes, sont totalement supprimées.
Nous la vendons au comptant et également avec facilités de paieiüent

DEMANDEZ NOS PROSPECTUS - ENVO: GRATUIT
Sul' Dcmandc nous envoyons nos Lavpuses et Tordeuses *' VÉLO "

Gratis a domicile a l'cssal.
UdCAIO ÖTTDT TflO les MARDIS et VENDREDIS do 3 ü 5 lieurea dans nos locaux:
liüuillu A ÜDIiIuO O», VtUAü TaiEktï6, &S — ElVTUÉE EIISIIE

CONCOURS AGRICOLES 1913 :
ARRAS: Diplomed'Honneur.- CARVIN: Premier Prix. - BOULOGNE-SUR-MER: Premier Prlx.
BLENDECQUES(Saint-Omer): Premier Prix. - MOYDE-L'AISNE(Saint-Quentin): Premier Prix.

VENDUdepuisrouverturefotafran]plusde200MACHINES

LES

D'ungoilt trés agréable, se recommande puur ia
guérisondesl'oux, tthumes, Bronchites, Grip¬
pe et toutes les Affections de Ia ï»oitrïne«
Lepaquet pour 2 litres de Tisane: O fr. -SO
DÉPOTdanstouteslesPharmaciesetHerberisferies

FafcriquedeBellesPosialsspourEchantlllons
de Liquides et Corps gras

SEVESSANDFrères.
25, rue du, Général-Faidherbe

B0ITES RONDES fer-blanc et B0ITES en B0IS
jon Ichalilliis.Café,Poudrts,GrafssesetHirers

Soltosa(Suis,cartoncndold,dqbfeipediüossenpeslann
3.9.13 17.21 25ö|6526)

MALADIESDBLAFEMME
L'AGE CRITIQUE

Exigez cePortrait

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasme de l'ex.
Cliré de Honfleur gucrit Rhomatisme,SciatN
que,Mauxde reins,Toux,Bronchite,elc. Cinquante
ansdc succès, des milliers de guérisons onl
prouve son efficacité. Pourlereccvoirfranco,en-
voyermandatdoOfr.80, pharmaeieGUILLOUËT,191,
riie de Normandie, le Havre.

Me (58Ö6I

B" ANDRE1N
Voyante Corse — Astrologie

Dit les noms et dates.— Lignes data main.—Tarots.
V3, IS-ii«»'V!etor-J!Iug'o (3°» étage)
De 3 h. G II ft. IJ2 De I ft. d Gft.

— DimaneheJusqn'a midi —
Traite par correspondanca

(4t45z)

L'Age Critique désigne dans la vie de la
Femme une période périllense et pénible, et
il en est peu qai traversent ie cap de la
Quarantaine sans aucun accident.
L'Age Critique est une transformation qui
se prépare de longtemps dans I'organisme.
La Femme ne veut pas y penser et croit
toujours que les choses s'arrangeront ; mais
bientöt la perturbation se produit par petits

coups snccessifs. Ce sont les souffrances vagues, les bonffées
de chalenr, les douienrs de reins, les vertiges, la menstruation
devient irréguliere, insuffisante ou trop abondante, puis sur-
viennent : Métrite, Fibrome, Polypes, Ovarite, Maux d'Estomac,
Migraines, Névralgies, Varices, Phlcbites, Hémorroïdes.
Pour supprimer les uns et éviter les autres, il fant aider Ie
sang a se bien placer, et ie seul remède naturel, capable d'aider Ia
Femme a franchir ce passage difficile, c'est san3 contredit ia

JOUVENCEDE L'ABBÉSOURY
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY rétablit natureilement la
circulation sanguine, puriüe Ie sang, assure Ie bon fonctionnement
dn système nerveus et musculaire. Elle est absokiment indispen¬
sable pour aider la nature & sortir de l'impasse difficile de la
Ménopanse.
La JOIIVE1SCE de l'Abbé 8GUUY se trouve dans
toutes les Pharmacies : 3 fr. 50 le Bacon; 4 fr. IO franco gare. Les
trolsflacons. 10 fr. 50 francogare, contre mandat-posteadressé Pharmaeie
Mag. DCMOAiTlER,a ftoucn.

Notice nontenant renseignements gratis

I

Vtiriqaeasfs, fiêmomnas». Rrlr»;Scü

guérir t sofaafa urtnsn!
Jop»ao,dec!Eur,i>&ie9
'8CBOP-Etiséöa AKanles PRÊT4 0/ 6 tonte personne,gènée./ O Aide pour s'ètsfitie.

Crédst Général,2i, rpfgafe: Paris

mssmm

CAVES GÉNÉRALES
Eaixx-de-Vie

Eau-de-Vie d'Algérie, trèlle bleu. Islitremi S so
Eau-de-Vie d'Algérie, trèlle rouge » 1» a 23£ »
Fine d'Algérie # #•■<<> a • a laflute-litrelogés

d° -« a a » ■ la1/2flutelogee'X
Fine d'Algérie # * ^ a * a a. -* laflute-litrelogéss *7"MS

d° 0 a a • • la1/2Mslogés »
Fine d'Algérie # m # ^ « • • a a laflute-litrelogee SO

d° ■-•• 0 a la1/2Melogée -40
mtmmsm

a l'honneur d'infbrmer sa combrsuse clientèle
qu it est arrivé au Havre avee ses pradeits
PLAftlTS DE CK0UX
©iGWONS ET SALADES

La vente a lieu sur les marchês habilueis, Thiers
et.Montiviüiers, eauf au Rond-Point qu'il y a «n
changement de place.

.- 28, rue des Viviers, et 37, rue
Frédérfc-Sauvage. (4260z)

I de 25 è 30 ans, est demaotlépar la Scciétédes ChauxdeBsffes,
on prendrait au besoin retraite
aelif et assez habila.

Heures de présenee comme dans l entreprise.
S'adresserou écrire LACHAiy, n, rue Suffren,
au Havre. (4244z)

1HE des OUVRIER8

SERRLRIËBS
chez RENOUARD,fabrl-

cant de Volets mécaniques, 58, rue de i'Eg'lise.
(4262)

115Ft par mois et ie pain a JeuaeHoinme robustc, pour por¬
ter le pain avee voilure a
bras, références sur place.

Prendre l'adresse au bureau du journal.

ON BEMANDE

UnbonMécanicisn-Elsctiüiea
sac'nantconduire voitures automobiles. —Se pre¬
senter S3»rue Emile-Renouf. muni de references

24.25(42081

OIST DEMANDB

Un GARDE d'écurie
sux Entreprlsss THiREAUMOREL,15 bis, rue de
Phalsbourg, Le Havre. —S'y adresser.

(4243Z)

i mm
au bureau du journal.

uil tort JfKÏJIVK
homme, 16 ans,
Sresenté par ses parents,
■availassure. S'adresser

tl2j»—(4028)

ïmmpIö, 40 an3. sérieux et
possédant de bonces référen¬
ces, «emande emploi de
confiance, encaissamenis au une

representation de charüons, de préférence. Prendre
l'adresse au bureau du journal. 21.23.25 (4070z)

LAVEUSE
et une Petite Ouvrière
REPA.SSELSE

chezMmeSENECHAL,19, rue de Toul.
(4ïi2z)

kTOUTFAIREdemandée
pour Alalson buusgeoise. —
Bons gsges. — S'adresser rue

J.-B.-Eyriès, n» 6. (4248z)

deux Bonnes
pour un Café -Restaurant :
une de 14a 15ans et l'autro

de 18a 20ans,
S'adr, AM.FOUACIIE,boulevard Sadi-Carnot,57.

(42SSZ1

CIBCE
dólèbt-ts REéGiutu «le ïB5>ï-is
Sujet merveilleux reconnu par les p.lus.*t)autesi
sommités de Paris. La seute pouvant vousüire les-
pensées les plus secretes de la personae aunee,.
et vous dire ia date exacte des evénerm nrs.
Télépatliie — Prescience

Eeqoit tons les jours, rne Raciite,
ou 1" étage lescalier dans la couri

—; Science - Loyuaté - Discretion •—
l40S9z)

uneBonnedIon1fairs
pour t at - SFóiéïZk
Bonnps références,

S'adresser, 2, cours de la République. i4346zt

»a3 SUIT®
Jeune Bonne
de 15a 16ans, neurrie et

couchêe, présemée par ses parents. —prendre
l'adresse au bureau du journal. 2i,25 (4!8'2z)

PeurRenenet le Havre%ZndBJ-
tique ou a acheter suite de buil ; exclusivement
daas quartier central. Situation permetlant la veute
des boissons aicoolisées. Ecrire P. CRISPIN, 5,
boulevard Beaumarchais, Paris.

23,24.25 14181)

A LOMER DE SMITE,
app rtemaot nou meublé
comprenant: Cuisine, Salie
6 Manger et Chambre,

IVCl., Eau et Gaz, pour ménage sans enfants.
S'adresser au bureau du journaL. 14251)

GRIPPE,TOUX
Courbature
La grippe, la toux sontsouiagéesimmé-1
dialementetguériesenvingt-quatreheuresparles

CACHETSKARL
SIROPBALSAmTqUEDelafontaine
L®CachetKAn JL O fr. 30
L®SiropPectoral4 fr. 5»O 1®flacon

Pour enfants1 fr,
EN VENTE PARTOMT

So métier des imitations. Bien exiger le mot Bi AUGL
sur la boite en ter qui contient le Cachet et la marque
du PIBjOHT J>'©36 sur le Sirop,

GROS ET ÜÉTAkït, ï

Jïk.T.7 FILON X>5OM!
20, Place de VRótel-de-VllIc, LE HAVRE

VERMOUTHFLORE
Marcusdepremier ordre

BITTER TOFAZE
Choix extra

Vente en Groa s F, DAN VERS. Havre
MeS 115391

Pour quelqiies jours seulcment

ACHAT tres cher de
VIEUX DENTIERS
de toutes sortes, même brisé3

52,rüfiDesoialllèresHavre,(lerétage)Pdi Reuen
X-3I ATTEST

—28 (11U7Z)

VINBLANCD'ANJOU
des mieux réusssi,moëlleux et pêtillant.naturel,
la piece de 225litres, ISO f r., franco des 2
ports, gare acheteur.
J. MARTINEAU, 9, ru®dela Comêdie

(Derrière le GrandBazar)
23.24.28

EnVenteau Bureau du Journal

IACTURESCONSULAIRES
pour le BRÉSXL

O
O

d'EeocioiiiJc en ncfaetant cliez
40,rusValtairs ÏMépli.lMi
SeüleMaisonayaniyncholxénormed'OCGASIONS
Comp;oii' Spécial de Décovaiïons
Achat de Vieux Dcntiers, même brisós

A VEBDRSCAUSEDEDEPART

CHAMBREEMPIREkMEM
Rahut. ancien et divers autres objeis. -- S'adr.
4, rue Dauphine,2"étage, a partir de 9 heures.

142322)

yüiüToURNlUX
A VH.M1KE am 4 GO hilos
S'adresser au bureau du journal.

A. VEIVÖÏ4E

BEAUXBERGERSALLEHA1S
figés de 3 mois. Pure race et grande origine.
S'adresser chez M. Robert DER1AZ, 8, rue Bou¬
gainville. (4254z)

A VmBRE

TRESBELLE.AUTOMOBILE
limousine Renault, parfait état — Pr x tres avan-
tageux. — Visible Garage Léon MOLON,rue de ia
Bourse. Me (3460)

FondsdeGoimereeAvente
-Z5x. gés-dieie:*

CAFÉ-BAR,HOTEL,SALONS
Salie de Oanse de 300métres. Matêriel moderne
et d'art, piano. C'nambres, jardin d'biver, etc.
Affaires prouvées par fournisseurs de bière è pla¬
cer 25,000 fr. Prix 10,000 fr. comptant et facilités.
Ecrire bureau du journal : G. G. 4. 25.27

avis n
I' A11X17 Gobs sérieux
»5AlillJ CaféDèbit-Brasserlede
Restaurant.Affairesa l'essai, 200fr. par jour, avec
lO.OOofr. comptant après affairefaite.
Ecrire L. G., bureau du journal.

17.19.21.2325.28

k pour acheter
Clitre, un peude

PMHl OU ACHETER H.7
ben FONDSOE COMMERCE,
au Havre ou dans la Region;
adressez vous, en toute

confiance, a l'INDIGATEURCOMMERCIAL,92, rua
de Paris, au Havre. LMeY (6300)

du

PETIT HAVRE
35, rue FonteneHe, 35 — LB HAVRE

m

MM

mÊm

> SPÉCIALITÉ %

miiail
Gsmrnerclales,Industrlellss#
elAdministraties^
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LETTRES ®>IE
goo. -U-xxs lae-u.r®

AFFICHES

CATALOGUES

PRIX -COUR INT

CARNETS ju

CIRCULAIRES U

I SNEMORANDUfiliS
J TABLEAUX

t±±±±±±±±±±±±±i.isl

FTTTTTTTTTTTTTTH
y "f
l PARTES D£VISITE J
^ REGISTRES J
PROGRAI7IIVIE3
MENUS

ENVELOPPES

FACTURES

IHANDATS, ETC.Ü, IVmiVL

s.±±.±±±

FêkmiEcsüomlqssssiaicipaii

Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exelusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
Lesf'aurneaux situés rne Beau-
veiger, 20,et a la Teute-Abri des
Ouvrters, quai d'Ortöans, sont
ouverts tous les jours, depuis
huil heures au mutia.

Biensa Louer

APPARTEMENTfflSS
pour Pdquts, au centre de Ia
viite, compose da 6 pieces et
cabinet de toilette, mansarde,
grenier, cave, buanderie, eau,
gaz, éleclricité, prix : 900fr.
S'adresser au bureau du jour¬
nal. (4233z)

BILLETSDEMISSAKE LETTRESBESIARIAGE

OTv-i^irTUffirwni|-ii--ii-- iiiiimnn» winn

Biensü Yendro
Einde de M'RÉMOND.notairsart
Havre, me Fontcnelle,n° 33.

ADJroiCATiöS
une enclière, le Jeudi 20 Février
1914, a deux heures, d JUne
ï*r<ix»ï*i©tê sise au Havre,
rue Jutes-Lecesne»n» 33, au fond
(te 1'allée. Rez-de-chaussée, salie
d'armes, étage sur atelier, buan¬
derie. Gónt. 241m. c.— Revenu :
1,450 fr., susceptible d'augmen-
tation. Jouissance 24 juin 1914.
— Miso A prix : 17,000 fr. —
Facutlé de trailer de gré a grè.—
S'adresser : pour visiter, sur les
Iieux, !ee mardi, jeudi et yendre-
ai, do 2 a 3 h., et pour tous ren¬
seignements, a M»REM0ND, no-
taire. 8.13.22.25(3449)

HAVRE
rêJtEfrisntili jMtnlLeHavrf
35.r. Fontenolle

L'AdminislrBteur-Délêguè-Cérant
O. RAKDOLET.

13XTJ^:i^la2fXiXl^r HALLSS

COMMBXE5 DATES |
BLÊ3

Sacs j Prix (lhun j Baisse

Montivlllier»
St-R mauj
Enibac..
Lilieboane
GoniievtïS». . . . ..
Guaervitle
Fêcump
Yveiot
Caurieb -en-Caux.
Fauvtüle
Valmoat
Caay
Yervllta
DuiidevUle
BacqneviPe
Pavfity
Dieppe
Due air
Duucn
NeufcbAtel. .

)|9 Fêv.

It
:f0
:i:ï
. 19
. 21
. 17
..2»
.m

I 1<2585'0 55'
2576 0 40
5192.0 63
2579 0 32;
2543 0 50
<2524 0 36

140
37!
146
243
151
520

814
120
164

43 (95 *5,
160 [25 37

67 '26 -

25 05J
50 Si
50 56

127
2
10

25 50
24 75
24 69

»—
0 56

e —»—»—»—»—
n —

PAIN

I»« ofielelle"

SE1GLE

«il iPrix

ORGE

sissjPrix

AVOINE

s«i (Prlx

mu.
3

1 Ir. 0 32
6 i>2 04
3 » 1 01
6 b 1 90
6 i>1 90
6 i)1 90
6 » 2 —
1 n O 33
6 >12 30
6 » 1 95
6 n i —
1 » 0 32
6 n 1 95
6 J)1 95
6 » 2 10
1 » 0 36
1 » 0 34
1 » 0 36
I>B » —
4 » 1 45

16-

Q-Z

13 23—
3 2550I
15 !2164

143
108
42
13
69
48
14
60
1C0
64

14
15
15
74
2

Ha
31
50

14-
1450
14—
1933
1375
1430
2030
1820
1550
I —

1847
1350
1823
13—
1423
II-
16-
1988
20-

1 70
3 40
1 65
1 80
1 65
1 53
1 55
1 65
1 70
1 60
1 65
3 20
3 lu
1 50
3 40
1 65
2 90
3 45
3 20
1 30

1 10
9 —
1 23
1 25
1 05
1 05
1 05
1 20
1 —
1 05
1 -
1 05
1 35
1 15
9 20
1 20
1250
1 39
13-
8 50

NOTA.— Les prlx dn Blê sTantendsnt par 100 kilos k Montlvüliers, Saint-Romaln. Lülsöonne, Gonnevlt!»*
Godervilhs, Yvetot, Yerville, DoudeviUc, Bacqueviffe, Pavilly, Dcelair ; par 200 kilos : Buibec, Griuuetot Fécamgt*
Fauville, Caudebec, Cany, Vairoont, Saint-Wtery.

Imprimésur machines rotatives de la MaisonDERRIEY(4,6 et 8 pages|-'■ - . ■'
Vyparite,Main)öslaYISlsdaHavre,tsarIaIspüsatlontjalasignatureO.RANDOLST,appeséa


